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Copains 


1" CAHIER) 


Enfin, S.L.C. arrive à New York ! Jus- 
qu'à présent, il était presque impos- 
sible de l'y trouver, mais une librairie 
française vient d'en recevoir quelques 
exemplaires : on se les arrache ! 
Sais-tu que la chanson qui l'emporte 
en ce moment, au « hit-parade » du 
Cash-Box, est une ballade française, 
« Dominique », interprétée par Sœur 
Sourire, une jeune religieuse belge ? 
Quoiqu'il ne s'agisse pas là de rock, 
cela a fait un sérieux plaisir aux co- 
pains francophones. 


Philippe CHABRIER, New York. 


Bientôt deux ans 


Qu'est-ce qui t'a pris, cher Daniel ? 
Pourquoi as-tu passé à ton émission 
cet affreux disque de Sœur Sourire ? 
En Belgique, on ne l'entend heureu- 
sement plus depuis lontemps; car 
« Dominique » n'est pas une chanson 
récente : Radio-Bruxelles nous l'avait 
fait écouter pendant des semaines au 
moment de sa première publication, 
il y a bientôt deux ans. 


Marie-France HEURTEL, Liège. 


Un conte de fées 


Formidable, Daniel, le reportage sur 
Johnny et Sylvie aux U.S.A. Ce qui 
est bien, dans le cas de ces deux ve- 
dettes, c'est qu'en les voyant on a 
une très forte envie de se trouver à 
leur place. Ils sont beaux, célèbres, 
joyeux, admirés; c'est un conte de 
fées, en somme. 


Eliane BLANCHOT, Lyon. 


“Walking alone" 


Ici, en Angleterre, on connaît assez 
mal les chanteurs français. De temps 
en temps, nous entendons parler de 
Charles Trenet ou d'Yves Montand, 
mais très peu d'autres, qui, souvent, 
sont de loin plus intéressants : per- 
sonne n'écoute les disques de Johnny 
Hallyday, ni ceux de Sylvie. Seul a 


un petit nom chez nous Richard An- 
thony — grâce, en particulier, à 
« Walking alone >» (l'adaptation qu'il 
a écrite de « A Malypense >). Heureu- 
sement, nous recevons S.L.C., qui nous 
renseigne. 

Rod TAYLOR, Nottingham. 


L'oie de bon aloi 


Moi, j'ai eu le rare plaisir de jouer au 
jeu de l'oie des vedettes paru dans 
S.L.C. de Noël avec le copain qui a 
conçu ce jeu, Gérard Asaria, et qui 
est troufion avec moi (et dans la mé- 
me carrée). Quant aux petits dessins 
de Christiane Neuville, attention les 
yeux, ils étaient marrants. 


Claude SALVETAT, Montihéry. 
Alamo : 103, pas 145 


Chouchou ne m'en voudra pas de lui 
signaler une erreur qui s'est glissée 
dans son carnet d'adresses, à propos 
de Frank Alamo. En effet, l'adresse de 
Frank est : 103, avenue Henri-Martin, 
à Paris (XVI'). 

Daniel PRAT, Paris. 


Pull-over jaune 


J'ai bien aimé, cher Daniel, la grande 
photo-couleur de Jean-Jacques Debout 
dans le dernier numéro : celle où il 
est vêtu d'un pull-over jaune et d' 

blouson sombre. Il a l'air si genti 

Quand Jean-Jacques se montrera-t-il 
de nouveau sur scène ? J'ai hâte d'al- 
ler le voir, il est assez beau, je trouve. 


Catherine MEAUX, Angers. 


Pourquoi si sombre. 


Ce qui m'amuse toujours, quand je re- 
garde le visage d'Eddy Mitchell dans 
un journal, c'est l'air bizarre et fâché, 
contracté, que prend le chanteur, com- 
me s'il avait horreur de l'appareil qui 
le photographie. Pourquoi est-il si 
sombre ? Eddy est un bon chanteur, 
qu'il ait donc une bonne tête. 


Alain BONNEFOY, Tarascon. 
(Suite page 5.) 


Claudine Coppin 
vous présente 


la toute nouvelle venue 
sur le marché français 


l'américaine 
des jeunes 


Bout aurre Lou ronmar 2,80 F caéanon LauREnS 


MELOVOX met l'ambiance 


et quelle ambiance! Il donne à vos 
enregistrements une présence et une 
vie étonnante: vous avez l'impression 
que chanteurs et musiciens sont ]à 
parmi vous. d 
De la malette “plume” à l'ensemble 
stéréo « M 316», il y a 5 Mélovox, 5 
électrophones de qualité. Vraiment 
portatifs. Habillés “jeune”... à des prix 
jeunes”. 


EN 21 JOURS 


TRIOMPHEZ 
DE 


vorre ACC 


* Comment des milliers d'adultes et 
d'adolescents ont-ils réussi à VAINCRE 
leur acné sans cicatrices ? 


S'agit-il d'un nouveau procédé ! 
La composition biochimique Algoderm, souveraine 
contre l'acné à êié conçue il y à $ ans par le spécialiste 
allemand des problèmes cutanés Frank Hiller, mais sa 
diffusion dans le public français est récente el résulte 
d'une expérimentation rigoureuse auprès de milliers de 
personnes de tous âges 


Pourquoi Algoderm il une révolution 


cosmélologique ? 
Algoderm est une synthèse de 3 catégories de produits 


de base qui se renforcent mutuellement : des huiles 
essentielles (de cèdre, de romarin, de canelle, etc...) des 
éléments actifs tels que le soufre sous forme collotdale, 


le camphre et l'oxyde de zinc, diverses vitamines, en 
particulier celles extraites du foie de requin 


Comment agit Algoderm 1 
Dès aujourd'hui, décidez de vaincre ces boutons disgra- 
cieux qui enlaidissent votre visage, vos épaules et sou- 
vent votre poitrine. Confiez la beauté de votre épiderme 
à l'action magique d'Algoderm qui 
— entretient l'acidité de la peau, 
— régularise le fonctionnement de la glande séba- 
cée, 
© = nourrit en profondeur grâce à l'intervention 
d'éléments trophiques, 
[a] _ nssainit les parties atteintes et stoppe les dé- 
mangealsons, 
_ efface les boutons sans laisser de traces 


En 21 jours une peau ‘ toule neuve ” | 


Oui ! c'est prouvé 100 fois... 1000 fois, Algoderm vous 
fera recouvrer un épiderme intact, lisse, sans cicatrices, 
parfaitement sain et uniforme. FINI... le redoutable 
complexe d'infériorité que provoque l'acni 
le manque de confiance en soi, la tendance 
agerie et à la solitude. OUI ! en 21 jours seu- 
lement... un épiderme métamorphosé qui vous permet- 
tra enfin d'éprouver votre pouvoir de séduction et de 
susciter les sympathies. 


PRIX SPÉCIAL 
PROVISOIRE 
VENTE DIRECTE 


8,50 


1.50 pour port 
sans intermédiaire 


2 mois du prix ‘cho 

Retournez vite le coupon 
ci-contre pour obtenir les 
conditions exceptionnelles 
du lancement en France de 
Ia synthèse Algoderm. Au- 
cune autre offre spéciale 
ne vous sera adressée dans 
ce journal. Profitez-en | 


POSTEZ CE BON SPÉCIAL 


re. À aére 
fe Strecte 

Ée 

Hu l 

nom | 

Daoresse (| 


(Suite de la page 3.) 


Dieu et Claude François 


Désireux depuis longtemps de mieux 
connaître le phénomène « Salut les 
Copains », je me suis précipité, il y a 
quelques jours, chez un marchand de 
journaux pour acheter votre revue, et 
j'ai attendu hier, avec impatience pour 
l'écouter, l'heure de votre émission... 
Au fond, dans tout cela, une seule 
chose m'ennuie : vous ne pensez pas 
assez à Dieu. Pourquoi par exemple, 
avoir fait dire à Claude François, dans 
votre numéro 16, que Dieu « le tra- 
cassait » ? Dieu est-il fait pour tra- 
casser les hommes ? 


François VILLEMINOT, séminariste, 
Luxeuil-les-Bains. 


Pour John Kennedy 


A la suite des événements plutôt tra- 
giques survenus, récemment, aux 
U.S.A,. plusieurs copains et moi-même 
avons pensé à te faire une sugges- 
tion : pourquoi ne consacrerais-tu pas 
dans S.LC. quelques pages à John 
Kennedy, à sa vie, à son histoire ? 
Pourquoi, même, ne lui réserverais-tu 
pas l'habituelle photo géante en cou- 
leurs, située au centre du journal ? 
Kennedy, c'était un monsieur terrible, 
nous l'adorions… Je ne comprends pas 
que quelqu'un ait pu lui être hostile. 


Claude Pelletier, Sartrouville. 


Une jolie tête 


Chouchou nous a présenté un char- 
mant chanteur anglais : Tony Victor. 
Pourquoi ne nous parles-tu pas de lui 
plus longuement, puisqu'il enregistre 
maintenant en France, et en français ? 
Je l'ai vu pendant la tournée qu'il a 
faite avec Gene Vincent : je peux te 
dire qu'il a une voix formidable et 
qu'il sait se tenir sur scène. Et puis, 
une jolie tête de plus dans le journal, 
ce serait agréable ! 


Denise DURAND, Lille. 


en 
achetant 
vos 


chaussures 


de 

ski 

et de montagne 
EXIGEZ CE 


LABEL 
DE QUALITE 


VÉRITABLE 
COUTURE 
NORVÉGIENNE 


la couture 
norvégienne 


RÉSISTANCE 
SOLIDITÉ 
ÉTANCHÉITÉ 
INDÉFORMABLE 


Renseignements chez tous 
les revendeurs spécialisés 


SUD-EST PUBLICITÉ 


Mon premier 30 cm 
LAM' DI LAM' 

UN BEAU JOUR VALERIE 
VIVRE AVANT DE MOURIR 
ALICE DU PAYS BLEU 
DONNE, N'ATTENDS PAS 
A DEUX PAS D'UN ANGE 


DANSE LE BIRDLAND 
JACKY LA GUITARE 
IL FAUT QUE TU REVIENNES 
LA ROMANCE COMMANDE BABY 


Mon premier 25 cm 
JE NE VEUX PLUS T'AIMER 
LE CARROSSE BLANC 

MA POUPEE 

EN REVE 
TAIS-TOI PETITE FOLLE 


UN SEUL GARÇON 
SUR LA TERRE 


SYRACUSE 


In 


DEN 


| FILE, FILE, FILE 


les Chansons chouchous du mois 


Be. 
H RIEN N'A CHANGE 


Paroles et musique de J. Hallyday, 
Eddy Vartan et Ralph Bernet, 
Interprétée par Johnny Hallyday. 
Rien ici, non, rien n'a changé 
Et le temps semble arrêté 

Muis l'enfant, la fille sage 
Lentement s'est transformée 

Rien Îei, non, rien n'a changé 
Et le vent me reconnait 

Muis l'enfant au doux visage 
Qui marchait à mes côtés 

À changé 

La terre est bien ln même 
Légère sous mes pieds 

C'est vrai 

Non, ici, non, rien n'a changé 

Et le temps semble arrêté 

Mais l'enfant de mon jeune âge 
Mon étoile du passé 

A changé 


Par autorisation des Editions Ray Ven- 
tura-Lubrador, 


Paroles et musique originales de Sonny 

Curtis. 

Paroles françaises de Vline Buggy. 

Interprétée par Frank Alamo. 

Elle file, file, file, file 

La route qui va vers toi 

Elle file, file, file, file 

Cette route-là 

Plus elle file, file, file 

Et plus je Suis fou de joie 

Car je sais bien d'avance qu'au bout de 
[cette route 

Tu te jetteras dans mes bras 

L'aiguille marque deux cents au comp- 

s [teur 

Tiens bon, mon moteur 

Car il ÿ a urgence dans mon cœur 

Je fais la course au bonheur 

Je fais la course au bonheur 

Tout défile et file, flle, file 

Là, dans mon rétroviseur 

Les grandes villes, villes, villes, villes 

Les bois, les champs et les fleurs 

Je ne viens pas t'enlever sur mon cheval 

Comme un Roméo 

Moi, je viens sur une machine infernale 

Un cabriolet trois cents chevaux 

Un Cabriolet trois cents chevaux 

Et je file, file, file, file 

T'offrir de Vaimer toujours 

Oui, je file, fie, file, file 

Sur la route de l'amour, 


Par autorisation des Editions Pigalle, 


M CE MERVEILLEUX GAR- 
ÇON 


Paroles originales et musique de B, Hol- 
land, L Dozier, E. Holland. 
Paroles françaises de Maurice Pon. 
Interprétée pur Audrey, 
Ce mervellleux garçon 
Tu l'avais 
Et toutes les filles auraient voulu ta 
[place 
Mais tu flirtes avec tous ceux qui pas- 
[sent 
Tu es du genre jamais satisfait 
C'est tant pis pour toi 
C'est tant pis pour tol 
Car 11 ne reviendra pas 
Faire marcher les gars çn t'avance à 
[quoi 
Tu perds le plus merveilleux garçon 
[du monde 
Oui ce merveilleux garçon 
C'est à ma porte qu'il vient frapper 
Car chez moi il est heureux 
Oh ! tu peux te lamenter 
Nous deux c'est du sérieux 
C'est tant pis pour tol 
C'est tant pis pour tol 
Un seul gars ne te suffit pas 
Eh bien, qui trop embrasse mal étreint 
Tu perds le plus merveilleux garçon du 
[monde 
Oui, ce merveilleux garçon 
Il est venu tout droit dans mes bras 
Mais toi, méle-toi de ce qui te regarde 
Moi, quand j'aime un garçon je le garde 
Je suis du genre qui ne partage pas 
C'est tant pis pour toi 
C'est tant pis pour toi 
Ton amour ne reviendra pas 
Tu peux bien pleurer je le garderai 
C'est le plus merveilleux garçon du 
[monde 
Oui, ce merveilleux garçon. 


Par autorisation des Editions Pigalle, 


M PAS SI SIMPLE QUE ÇA 


Paroles originales et musique de William 
Linton et Larry Huff 

Paroles françaises de Pierre Cour 
Interprétée par les Surfs, 


Mes amis m'ont dit 

Tu verras 

Tu verras 

11 te prendra dans ses bras 
Tuvois 

Comme clest simple 

Tu lui diras 

Que tu l'aimes et puis voilà 
Pour moi ce n'est pas si simple 
Pas si simple que ça 

Mes amis m'ont dit : 
Emmène-le 

Embrasse-le 


11 deviendra amoureux 

Tu vois 

Comme c'est simple 

Oui, mais voilà 

Comme c'est la première fois 

Je trouve que ce n'est pas si simple 
Pas si simple que ça 

Mol, je l'aime 

Moi, je l'aime tant 

Et j'ai peur au'il me dise non 
Mais s'il m'aime 

Oh, oui, s'il m'aime aussi 

Je lui donnerai toute ma vie 

Eh bien, tu n'as qu'à lui dire 
Simplement 

Ce que tu viens de nous dire 

Dis-lui que tu l'aimes 

Je voudrais bien, mais quand il est là 
Oui, quand il est là, 

Ce n'est pas si simple 

Pas si simple que ça 

Moi, je l'aime 

Moi, je l'aime tant 

Et j'ai peur qu'il me dise non 
Mais s'il m'aime 

Oh oui, s'11l m'aime aussi 

Je iul donnerai toute ma vie 

Eh bien, tu n'as qu'à lui dire 
Simplement 

Ce que tu viens de nous dire 

Dis-lui que tu l'aimes 

Je voudrais bien, mais quand il est là 
Oui, quand il est là, 

Ce n'est pas si simple 

Pas si simple que ça. 

Par autorisation des éditions Chappell, 


M TE VOICI 


Paroles et musique originales de Claude 

de Metrius. 

Paroles françaises de Ralph Bernet et 

Pierre Guitton. 

Interprétée par Eddy Mitchell 

Elle est finie ma peine, te voici 

Oul, elle est finie, ma pelne, te voici 

Je ne regarderai plus l'heure c'est promis 

On va recommencer oui encore à s'ai- 

[mer 

Mes pleurs je les oublierai 

Elle est finie ma peine te voici 

Tous les pleurs du passé se meurent 
Ite voici 


Rien ne sera si tendre que notre amour 
Qui nous soutiendra au long des jours 
Elle est finie, ma peine, te voici 
Chaque nuit sera la meilleure te voici 
Oh! non, ne me dis rien, laisse-moi t'em- 
[brasser 


Car ma vie c'est t'aimer 

Car ma vie c'est de t'aimer 

Elle est finie ma peine te voici 
Chaque nuit sera la meilleure te voici 
Finie ma peine 

Finie ma. peine 

Finie ma peine 

Finie ma peine 

Je dis adieu à ceux qui pleurent te voici 
Par autorisation des Editions Pigalle. 


Mon premier disque 


e 


CE MERVEILLEUX GARÇON 
(You lost the sweetest boy.) 


PARTEZ TOUS MES AMIS 
(Everybody go home.) 


TU M'AS MANQUE CHERI 
/ 


LE SOLEIL SANS MOI 
(Saturday sunshine.) 


LE Ai 


résorhe les ho 


Comme pour des milliers de jeunes aux Etats-Unis, 
CLEARASIL est une crème faite pour vous. Souffrez- 
vous des boutons et points noirs qui déparent votre 
visage? Votre gêne disparait aussitôt que vous avez appli- 
qué une touche de CLEARASIL sur chacun d'eux. 
CLEARASIL les résorbe et vous rend une peau saine, 
lisse, attirante, 


Couleur chair: dissimule 
les boutons tout en agissant. 


CLEARASIL, en effet, à son action en profondeur, 
ajoute une action immédiate: de couleur chair, il dissimule 
les boutons aux regards. 

Pour retrouver l'éclat naturel de votre peau, n'hésitez pas, 
essayez CLEARASIL aujourd'hui même. 


Clearasil 


CRÈME-TRAITEMENT 
NON GRASSE 


serv. S,C1 
Votre nom 


Vorre adresse 


Je me regardais chaque 


jour avec désespoir 
dans la glace: mon vi- 
sage était parsemé de 
petits boutons. Mais 
j'ai Clearasil 
et le résultat est sur- 
prenant : plus de points 
noirs, d'impuretés, ma 
peau est maintenant 
parfaitement lisse. 


Claire Laurence, 
6, rue A.-Bruant, 
Paris 180 


La crème-traitement esthétique N° 1 aux États-Unis * 


utons 


* No 1 aux Etats-Unis, 


car.elle agit vraiment. 


1, Grâce à son action 
émelliente, les composants 
actifs pénètrent dans 
les boutons 


2 Aseptique, elle neutralise 
les principes nocifs 


3. Elle ‘‘résorbe les boutons 
en éliminant l'excès de 
graisse qui les nourrit 


ON À DÉCOUPER et à renvoyer, accompagné de 0,50 F en timbres, à CLEA RASIL.. 


âge 


DS DLOM4-INONNET À 


M C'EST BIEN JOLI D'ETRE 
COPAINS 


Paroles de Bllly Nencioll 
Musique de Jacques Revaux 
Interprétée par Pascal le petit Prince, 


C'est bien joli d'être copains 
C'est bien joll, oui, mais enfin 
Ça sert à quoi, ça ne sert à rien 
De rester la main dans la main 
C'est bien joli d'être copains 
C'est bien joli et c'est très bien 
On joue toujours, oui, mails vollà 
Parler d'amour on n'ose pas 
C'est pourtant très simple 

Si l'on veut s'entendre 

Il n'y a rien à dire 

C'est encore plus simple 

Pour bien se comprendre 

11 suffit d'un sourire 

Mais en attendant 

On perd trop de temps 

Ca fait bien longtemps 

Que l'on s'attend 

C'est bien joli d'être copains 

Ca sert à quoi, ça ne sert à rien 
De rester la main dans la main 
C'est pourtant très simple 

Si l'on veut s'entendre 

Il n'y a rien à dire 

C'est encore plus simple 

Pour blen se comprendre 

I] suffit d'un sourire 

Mais en attendant 

On perd trop de temps 

Ça fait bien longtemps 

Que l'on s'attend... 


Par autorisation des éditions Manèges. 


M DUM DUM DEE DUM 


Paroles anglaises de Marvin More 
Paroles françaises de Franck Gerald 
Musique de Bernie Wayne 
Interprétée par les Surfs. 


Dum dum dee dum dum 
Dum dum dee dum dum 
Quand je veux lui parler d'amour 
Mes amis, depuis quelques jours, 
Elle me Jaisse dire, 
Me fait un beau sourire 
Puis elle fredonne : 
Dum dum dee dum 
Et quand je cherche à l'embrasser 
Quand je ja serre d'un peu trop près 
Doucement elle se dégage 
Elle prend un air bien sage 
Puis elle fredonne ; 
pu ju dee dum 
sais U 
à À en CE qu'elle veut 
€ suis trop je 
Pour me US 


Oh non, je ne me vois pas du tout 


chouchous du mois 


A l'église, avec la corde au cou 
Rien à faire pour la raisonner 
Elle ne veut même pas m'écouter 
Mais pour bien me faire comprendre 
Qu'elle ne veut plus attendre 
Elle me fredonne : 

Dum dum dee dum 

Dum dum dee dum 

Mais je ne peux pas m'en passer 
Alors, adieu la liberté 

Demain quand je la verrai 

Je sais que je répondrai 

Dum dum dee dum 

Dum dum dee dum.. 


Par autorisation des éditions Chappell. 


M ATTENTION ! ACCIDENT 
SUR L'AUTOROUTE 
DE L'OUEST 


Paroles et musique de Jil et Jan - B. 
Wilson 
Interprétée pur les Gam's. 


accident sur l'autoroute de 
[l'Ouest ! 
Un coup de téléphone déchirant Ja nuit 
Et ces mots sur des fils de pluie 
Oui, c'était la phrase que le vainqueur 
[devait dire 
Afin d'annoncer à tous les copains le 
[pire 
Attention, accident sur l'autoroute de 
[Ouest ! 
Pour régler une histoire de cœur 
Deux garçons qui se riaient de la peur 
A minuit juste dans leur voiture de sport 
S'étalent retrouvés pour une course à la 
[mort 
Attention, accident sur l'autoroute de 
['Ouest. 
« Jag » de grande 
[puissance 
Et dans le corps du gin pour ée donner 
[confiance 
Jean-Pierre par contre n'avait, il faut 
[l'avouer, 
Que sa vieille Ford et ses mains pour 
[se bagarrer 
A peine partis ils ont de suite compris 
Que tous les coups défendus étaient 
[permis 
Gonflés d'orgueil et fonçant dans le bruit 
Chacun luttalt rageusement pour sa vie 
Attention, accident sur l'autoroute de 
[l'Ouest ! 
Un coup de téléphone déchirant la nuit 
Et ces mots sur des fils de pluie 
Oui, c'était la phrase que répétait Jean- 
[Pierre 
Des pleurs dans la gorge comme dans 
[une prière 
Attention, accident sur l'autoroute de 
[l'Ouest ! 


Attention, 


Jack avait une 


Par autorisation des éditions Tutti. 


après leur 


TRIOMPHE 
ROYALE. 


ANGLETERRE 


Les Denlles 


'olympia 


du 15 janv. au 4 fév. 


LOVES YOU - TWIST 
 SHOUT, « 


Mais si! 

Elles préferent les copains qui 
ont des muscles. 

Et vous aussi vous pouvez avoir 
des... 


MUSCLES 
D’ACIER 


avec VIPODY, ce sensationnel 
appareil! 


Avec VIPODY>:, l'appareil aux 23 brevets Inter- 
nationaux, 


VOUS SUIVREZ VOS PROGRES 
SECONDE PAR SECONDE . 0 cadran 


PAS D'ENNUI, PAS DE MONOTONIE 


Et cette force et cette forme exceptionnelles qu'il 
vous faut acquérir pour être admiré et respecté, 


l'emploi de WIPODY vous les donnera 
SANS EFFORT DE VOLONTE POUR 
LA MISE EN TRAIN teiement ia pratique 
de VIPODY est passionnante 


© La STATURE HARMONIEUSE 
@ Les PECTORAUX PUISSANTS 
© La POIGNE IRRESISTIBLE 


nous vous les garantissons avec WIPODY 


Quelques minutes par Jour (5 à10)pendant un mois 
Mtromses oran lie un) tés joilrésultate 


Pas encombrant  VIPODY 


ne tient pratiquement pas de place; 
vous l'emportez partout . Peu coù- 


teux et si parfaitement efficace 


GRATUIT Sans aucun engagement 
VOTRE NOM : 

VOTRE ADRESSE : . Fe 
sur un papier adresse à VIPODY V 251 
6,rue Alfred - D. - Claye PARIS (14°) 


pour recevoir gratuit, sous pli fermé, sans aucun 
engagement (pas de visite de représentant), notre 
passionnante brochure ‘‘Triplez vos forces" et 
toutes attest. sportives et medic. Vous pouvez 
même la demander par téléphone : VAU. 32-26. 


Votre vie peut être transformée par VIPODY 
ne laissez pas passer la minute de décision 


toutes les filles 
gne de 


sous le 


SHEILA 


la chemise 


« LION » 


ODILENE 


et de brodée 


Attention ! Une photo dédica- 
cée de Sheila contre une enve- 
loppe avec votre adresse à 


0, LE VH 
« la griffe des vedettes » 
14, rue du Caire, PARIS 


| cINÉMAS COPAINS 


CHATEAU EN SUEDE. UN FANTOME ET UN CADAVRE. Film de Roger 
Vadim, avec Monica Vitti, Curd Jurgens, Jean-Claude Brialy, Françoise 
Hardy. Dans le décor antique d'un vieux Manoir suédois, où Hugo Falsen, 
châtelain mystérieux et terrible, vit jaloux de sa deuxième femme, une 
série de faits troublants et. d'accidents se succèdent à partir du jour 
où Eric, un cousin d'Hugo, venu se retirer au château, tombe amoureux 
d'Eléonore… et découvre un « fantôme » et un cadavre. Un film excel- 
lent et très drôle qui marque l'apparition à l'écran d'une nouvelle comé- 
dienne délicieuse : Françoise Hardy. 


PEAU DE BANANE LES VOLEURS VOLES. Film de Marcel Ophüls, 
interprété par Jean-Paul Belmondo et Jeanne Moreau. Un couple d'es- 
crocs sympathiques, sous le prétexte de se venger de deux businessmen 
peu scrupuleux, inventent les combines les plus incroyables pour les 
délester de leur fortune. tout en s'escroquant entre eux avec la plus 
parfaite sérénité. Une histoire savoureuse, contée avec art et drôlerie, 
qui bénéficie des interprétations magistrales de Jean-Paul Belmondo et 
de Jeanne Moreau 


AMOUCHE.. UN COMEDIEN PAS COMME LES AUTRES. Film en 
couleurs d'Antonio-Isasi Issasmendi, interprété par Gérard Barray et Mi- 
chèle Girardon. Les exploits du comédien satirique Robert Lafleur, alias 
Scaramouche, qui, par son talent de séducteur et de ferrailleur, réussit 
à découvrir une odieuse substitution dont il devait être, sans le savoir, 
la propre victime. Un film alerte et gai, sans prétention pourtant, et 
qui plaira surtout aux plus jeunes 


LES SEQUESTRES D'ALTONA. QUINZE ANS DANS UN GRENIER. Film 
de Vittorio de Sica, interprété par Maximilian Schell, Sophia Loren, Ro- 
bert Wagner. Un magnat de l'industrie allemande, condamné par son 
médecin et qui cherche à assurer sa succession, tente de faire revenir 
à la réalité un de ses fils, Franz, ancien officier de la Wehrmacht et 
criminel de guerre, qui vit prostré dans un grenier depuis la fin de la 
guerre, entre ses illusions et ses remords. Ce film, librement inspiré 
de la pièce de Sartre, est une œuvre riche, prenante, qui mobilise toutes 
les facultés de l'attention et de la réflexion 


DOCTEUR J ET MISTER LOVE. UN CURIEUX PROFESSEUR. Film 
de Jerry Lewis, interprété par Jerry Lewis et Stella Stevens. Le docteur 
Jerry, professeur distrait, complexé.. et chahuté, décide un jour de se 
venger du sort, et il invente, en mélangeant dans son laboratoire les 
potions les plus bizarres, un élixir qui le transforme (provisoirement) 
en un jeune play-boy séduisant et bagarreur. Sur le thème éternel du 
dédoublement de la personnalité, Jerry Lewis crée deux rôles hauts en 
couleurs, Passons sur la morale bébête qu'il a voulu dégager des cinq 
(et pénibles) dernières minutes du film... 
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MEFIEZ-VOUS MESDAME UN MONSIEUR Û 
Film d'André Hunebelle, interprété par Michèle Monaie PUS 
Danielle Darrieux. « Monsieur bien sous tous rapports. Situation libérale 
importante. Dynamique. Affectueux. Très bien physiquement » : un 
grand avocat récemment sorti de prison cherche par le truchement de 
cette annonce à s’attirer la sympathie de cœurs incompris et s'attire 


à ce propos pas mal d'ennuis inattendus. Un film à voi Îi 
, dans . màv ez 
rire. Mais on l'oublie très vite oir, si vous aim 


LE BON ROI DAGOBERT. UNE PAGE D'HIST: 

Film de Pierre Chevalier, interprété par UE < D Marine 
Mercadier. Un jeune élève, fâché avec l'histoire de France ui a 
« récolté» un pensum de cent lignes sur le roi Dagobert réin ente à 
sa façon, en prêtant aux héros les visages de ses famili À t “ isant 
preuve de l'imagination la plus romanesque l'hist ire de tan 
roi et de Saint-Eloi, son non moins f » IMistoire de ce fameux 
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NOUVEAU ! biRECTEMENT DES ÉTATS-UNIS. 
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VILAINS 
ONGLES! 
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f Park Avenue 
ment de New-Yo 


Le célèbre 


ci et pent 
taillé, dans la forme que vous 


Au bout de quel s 
est PLUS SOLIDE QUE VOS PRO n 
PRES ONGLES, E1 vous ne voyer, ne les ongles trop mous 


désirez - en quelques mi 
MAGIC LIQUID NAÏÎLS *88 


n'est pas une pâte à poser sur l'ongle 


UTILISÉ DÉJA PAR 18 MILLIONS D'AMÉRICAINES 


SUIVEZ CES TROIS 
INSTRUCTIONS 
SIMPLES ET FACILES 


SUJET DE L'ÉTONNANT 
MAGIC LIQUID NAILS # 88 


6. Rroommandé pour les enfin 
romgeat les ongles. L 


VOICI DES FAITS AU A TITRE 
DE LANCEMENT 
EN FRANCE 


SEULEMENT 


50 
FRS 


AU LIEU DE 
49,00 FRS 


Cette formale n'est pas nocive pour las 

ongles. Au contraire ELLE LES FOR 

TIFIE ! 

Ca n'est pas une pâte. MAGIC LIQUID 

NAILS # 88 vet un liquide contenant 

une poadr$ sohdibante spéciale 

3. Pam au piscus out voire doigt, ce 
Û we solidifie et se transforme en 
à 


si dur qu'il ne peut pl et 
7. Pasait tèel. Et donne LA SENSATION 
DU REEL 
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9. SOLIDE ! se peut 
déchirer, Vous 
travaax ménagers. 
chine, jouer du pi: 
10. Dure et dure indéfiniment 


TOTALE! 


BON DE LANCEMENT 


tout de suite 


ren. En quelques minutes. 
Perndet de réparer les ongles censés où 
rongés, de renforcer les ongles trop 
mous. En quelques minates 
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= En bonse ménagère, j'avais 1 
ongles courts et causbs. Mes mu 
afreunes. En quelques minutes, 
MAGIC LIQUID NAILS 488. je me 
construit des angles longe et magné- 
ment {ncile à employer, mes ongles ne cansent jamais 
plus et ils durent, ils durent 7 
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CETTE BANDE MAGNÉTIQUE PEUT @8 
NOUS APPONTER VOTRE EN 2 


QUI QUE VOUS SOYEZ : orches- 
tre amateur, soliste, chanteur, 
chanteuse, etc... 


VOUS POUVEZ DEVENIR 
UNE VEDETTE BARCLAY 


UR CELA, IL SUFF 


19 / participer au grand Challenge 
des jeunes “Scotch 707" ouvert 
à tous les jeunes de plus de 18 ans 


2° / demander à votre détaillant 
habituel le règlement proposé avec | EXTRAIT DU RÈGLEMENT 
la bande magnétique spéciale 
"Scotch Barclay” que vous recon- | Enregistrer sur la bande magnétique 
naîtrez : “Scotch 707”, au moins 2 minutes 
45 secondes de musique, représen- 
tant un minimum d'une chanson. 


a) à sa boîte spéciale 


blà son présentoir Remplir exactement, à l'encre et 
“Salut les Copains” lisiblement, le questionnaire se 
trouvant dans la boîte de la bande. 


PROVENTE MIN 1 


Expédier la bande, accompagnée 
du questionnaire, dans sa boîte 
d'origine, à l'aide du sachet fourni 
avec la bande, à: 


Minnesota de France 
Grand Challenge “Scotch 707" 
B.P. 120 Paris 19° 


Le meilleur envoi expédié, chaque 
mois, fait l'objet entre la Société 
Barclay et le lauréat, d'un contrat 
d'option (enregistrement de 4 faces) 
3°/les lauréats mineurs de 21 ans, 
pour signer leur contrat, devront 
être assistés de leurs père, mère 
où tuteur. 


XY Scotch 


“"EVY”" 


C'est la nouvelle “découverte! 
d'Eddie Barclay. Il lui a confié 
l'inauguration de sa nouvelle 
collection 707 réservée à vous, 
les copains. 
Ses premiers disques : 4 chan- 
sons composées par elle-même : 

" J'ose te l'écrire" 

“Je t'en prie dis-le moi” 

DE AUrS 

“Chaque, chaque fois" 
Disque 707 
Production Barclay n° 70]. 
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simple... 


SI, comme elle, 

vous tenez à rester ‘nature! 
conflez votre visage 

à la Crème NIVÉA, 

riche en 

extrait purifié de lanoline..… 
Alors votre peau sera saine, 
douce, éclatante de fraicheur 
et Votre teint gardera 

ce si Joli velouté 

que recherche 

la femme soignée. 
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Tube MM 1,80 F 
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Ce bébé qui à 8 mois avait déjà le sens du show 
et se roulait par terre à l’heure du biberon, 
C’est Johnny Hallyday. Illustré de photos iné- 
dites, voici le récit des premières années de sa 


vie, par Raymond Mouly © (] œ @& (E] © ( 


Les plus 
vieilles photos de 


Johnny 


4] 


conservées 
mère : un 


> et des 


yeux qui n'ont pas 


L 


cr 


gé. 


Plus on connaît Johnny, pue a 
‘ai ] on l'aime, plu ) 
l'aime. Plus ESA 


uhaite le connaître mieux, à 
dire : négliger pour un temps ce qu il 
représente aujourd'hui; s'interdire 
soudain de s'intéresser à lui parce 
qu'il chante bien, ou qu'il est beau, 
ou qu'il est riche, ou que les gens 
l'appellent l'idole des jeunes ; mais 
plutôt s'efforcer d'imaginer pourquoi 


et comment le destin aux voies im- 
pénétrables voulut faire de lui le sym- 
bole vivant d'une génération prodi- 


gieuse ; s'attacher à ne voir en lui que 
ce qui reste quand on lui ôte les ori- 
peaux de la gloire ; tenter de démon- 
ter les plus secrets rouages de son 
âme ; s'acharner enfin à trouver l'im- 
possible réponse à cette question qui 
devient vertigineuse pourvu qu'on 
veuille bien oublier qu'elle est aussi 
le titre d'un film «D'où viens-tu, 
Johnny?» Même lui ne saurait y 
répondre complètement. On ne se ra- 
conte pas bien soi-même, surtout 
lorsqu'il s'agit de retracer l'histoire 
de sa vie de zéro à onze ans : on 
répète forcément ce qu'on en a ap- 
pris. Et puis, Johnny n'évoque pas 
volontiers son enfance. Quand il dit 
que parfois il se demande si la provi- 
dence n'avait pas omis de prévoir 
pour lui une place sur cette terre, 
il a ses raisons. Quelquefois, je l'ai 
vu penser au gosse qu'il fut, parce 
qu'on le priait de s'en souvenir. Le 
regard perdu vers un insaisissable 
horizon, il restait silencieux et grave, 
comme figé. Dans sa tête, sur cet 
écran intime où nous nous sommes 
tous essayés à projeter à l'envers le 
film de notre passé, des images dé- 
filaient. À ce jeu, hier, avant-hier, puis 
avant avant-hier reviennent vite et 
bien. Les récentes années aussi, Puis, 
le cinéma se détraque, et les séquen- 
ces les plus précieuses, celles qui, 
peut-être, expliqueraient tout le pré- 
sent, celles que la science des psy- 
Chanalystes est elle-même souvent 
impuissante à arracher à l'ombre, de- 
viennent floues. Le plus lointain passé, 
sur cette pellicule imaginaire, appa- 


raît quand même presque toujours de 
la même façon pour tous les hom- 
mes : une scène, brève comme la 
Jueur d'un flash, fixe comme une 
photo et muette comme elle, restitue 
le sourire d'une maman. Au reste, ce 
sourire, celui de la maman de John- 
ny, nulle évocation ne serait néces- 
saire pour le retrouver. Vingt ans 
après la naissance de ce garçon hors 
série, il reste d'une fraîcheur miracu- 
leuse, d'une pureté intemporelle. 
Quand j'ai rencontré pour la premiè- 
re fois cette mère qui pourrait aisé- 
ment se faire passer pour une sœur, 
personne ne me l'a présentée, mais 
j'ai deviné qui elle était. C'était en 
Provence, au soir de ce 15 juin où 
l'on fêtait le 20° anniversaire de John- 
ny. Une longue Silhouette aux mour- 
vements mesurés et gracieux, un im- 
mense regard bleu pastel où le re- 
gard se perd, une timidité souriante 
que je lui connaissais bien — à lui 
— tout me disait que c'était elle. 
Aussitôt, j'ai eu envie de lui parler, 
Je n'ai pas pu. Elle avait l'air trop 
apeuré, comme égarée dans cette fê- 
te où le Tout-Paris s'était invité. Elle 
s'est dissoute dans la foule, avant 
qu'une circonstance favorable ne la 
mette à portée de mes compliments. 
Mais je voulais entendre le son de 
sa voix. || le fallait. Tant pis, ce se- 
rait pour une autre fois. D'ailleurs, 
aurais-je osé ? J'avais lu, comme beau- 
coup d'entre vous, bon nombre d'arti- 
cles odieux sur les parents de John- 
ny. Doublement odieux, même, car 
en lui faisant dire, par exemple 
< Pour moi, ma mère n'existe pas », 
c'est lui qu'on visait. Vous connaïis- 
sez l'adage : « Calomniez, calomniez, 
il en reste toujours quelque chose. » 


FAIRE LE POINT 


Il en restait assez, en effet, pour que 
j'hésite longtemps avant de deman- 
der à Johnny s'il m'autorisait à inter- 
viewer sa mère à propos du passé. Il 
a dit oui, sans l'ombre d'une hésita- 
tion. Même s'il avait dit non, je crois 
bien que je me serais risqué à com- 
mettre envers lui le premier geste 
Inamical : j'aurais été la Voir quand 
même. J'aurais appris, de toute fa- 
Çon, qu'elle existait pour lui tout 
comme il existait pour elle. 
Mais quel régal, évidemment, pour 
une certaine presse qui cultive les 
faux scandales tout en restant étran- 
gement muette sur les vrais, que d'in- 
sister lourdement sur l'enfance « anor- 
male » de l'idole. Anormale, qu'est-ce 
que ça veut dire ? Que ses parents 
Done Pas consulté le curé ni avant 
ere are) ni après l'avoir fait ? 
= PS l'ont Vu naître au moment mê- 
Te ils venaient de comprendre 
SE ne pourraient en aucun cas 
gare ensemble, et de prendre, d'un 
PL se) la décision de se 
RER U Une sorte de malédiction 
Sur cet enfant dès sa venue 


Mannequin 

de haute couture à 
Paris, Huguette 
recevait de son fils ces 
images dédicacées : 

« Mille baisers, 
maman chérie ». 


ur 
au monde, qui expliquait sa (Lie 
de vivre, ses « dérèglements Mn? 
dévotion à un art également mau æ 
Assez d'hypocrisie, asse7 de RE du 
logie de bazar, assez d'appels 
ogie de bazar, CIO 
pied au mauvais juge LOuRe Su 

lecteur de gros titres. Qui N€ 

tout lecteu £ UE l'Aue 


rait attrapé, à sa place à lui, 


de la grande rentrée dans ce monde 
où les braves gens n'aiment pas que 
— comme dit Brassens — l'on fasse 
une autre chose qu'eux, de redouta- 
bles complexes d'ordre familial ? Bons 


apôtres et journalistes, prenez-vous 
au moins une fois la tête entre les 
mains, et demandez-vous si vous 
n'êtes pour rien dans cet air de bête 
traquée que montra longtemps John- 
ny quand on lui parlait de son enfan- 
ce. Demandez-vous si vous l'avez aidé, 
ou si vous l'avez enfoncé dans ses 
inquiétudes, parce que ça vous 
arrangeait. Certes, nul ne saurait pré- 
tendre qu'il n'est pas préférable, pour 
le bonheur d'un gosse, pour l'équili- 
bre d'un homme, d'avoir toujours été 
entouré de l'irremplaçable affection 
des deux auteurs de ses jours. Mais 
Johnny n'aurait-il pas souffert plus 
cruellement encore, à l'âge ou s'éveil- 
le la conscience, s'il avait dû vivre 
dans un ménage où les disputes quo- 
tidiennes sont pour un jeune cœur 
autant de plaies définitives ? D'ail- 
leurs, s'il n'a pas été profondément 
voulu par ses parents, il n'a pas non 
plus été abandonné par eux. Simple- 
ment dans le scénario de ses jeunes 
années les membres de sa famille 
ont-ils dû se distribuer les rôles au 
mieux, en fonction des circonstances. 
Mais il n'a manqué ni de soins, ni 
d'amour. 

Son père, Léon Smet, est belge. C'est 
un homme du spectacle, brillant et 
fantasque. || a débuté à l'âge de 14 
ans comme danseur dans la troupe de 
ballet du Théâtre de la Monnaie, à 
Bruxelles, Puis il a appris le chant et 
l'art dramatique. || a d'abord joué di- 
vers emplois du théâtre classique, et 
a fait ensuite en France comme comé- 
dien ce qu'il n'est pas exagéré d'ap- 
peler une carrière. Sous le pseudony- 
me de Jean Michel, il participe à la 
création de pièces modernes, notam- 
ment en compagnie de Jean-Louis 


et son talent est reconny 
tiques Le les spécialistes, 

c'eau lui adresse même ses 
a né personnelles, Ami de la 
vie facile, capable de grands mouve- 
ments d'enthousiasme et sujet à de 
grands retombements, Saisi parfois 
d'une secrète fièvre de partir « ail. 
leurs », il lui arrive de fuir son tra- 
vail (qu'il aime pourtant) et de dispa. 
raître pour plusieurs jours on ne sait 
où. On ne peut pas compter sur lui, 
et sa réputation se dégrade. Ce com- 
portement, qui lui a fait perdre d'im- 
portants emplois dans sa vie de co- 
médien, va lui faire rater de même 
le plus beau rôle de sa vie privée : 
celui de père. Heureusement pour la 
mère de ce bébé qui naît le 15 juin 
1943 dans une clinique du boulevard 
Malesherbes, à Paris, par une splen- 
dide journée de chaleur et de soleil, 
la branche paternelle saura prendre 
tes responsabilités que Léon Smet 
a fuies. Le sang, malgré tout, recon- 
naîtra le sang. 


Barrault, 
par les cri 


Sous l'occupation 


Après quelques jours de repos en 
Normandie, Huguetie — c'est le pré- 
nom de la jeune maman — revient à 
Paris. Sa belle-sœur, c'est-à-dire la 
sœur de son mari, est à la fois une 
femme de tête et une femme de 
cœur, Elle s'appelle Hélène Mar. Elle 
adore les enfants. Comme elle a 20 
ans de plus que son frère Léon, c'est 
elle qui l'a élevé : il est un peu son 
fils, et elle se sent toujours respon- 
sable de lui. Elle habite dans le quar- 
tier de la Trinité, au 13 de la rue de 
la Tour-des-Dames, au 3° étage, avec 
son mari et leurs deux petites filles 
Desta et Menen. Elle a beaucoup de 
sympathie pour la jeune mère désem- 
parée et pour ce poupon nommé Jean- 
Philippe qui est le fils de son frère. 


Huguette, pour sa part, a une grande 
estime pour Hélène Mar. En lui con- 
fiant son bébé, elle pourra travailler, 
donc gagner sa vie et contribuer aux 
dépenses communes. Elle a naguère 
appris le métier de coiffeuse et celui 
de manucure, Ce n'est pas le coura- 
ge qui lui manque, et il en faut à 
cette époque de famine générale — 
car n'oublions pas que tout rela se 
passe aux heures les plus pénibles de 
l'occupation. Aujourd'hui encore, elle 
ne peut évoquer sans que ses yeux 
ne se mouillent cette période où vivre 
était un problème dramatique et quo- 
tidien, même pour des familles plus 
solidement établies, Merveilleux bai- 
gneur vivant, rigolard, bien nourri et 
déjà de toute beauté — ça paraît 
idiot de dire ça aujourd'hui, mais je 
Vous assure que tous les témoigna- 
ges concordent sur ce point, et d'ail- 
leurs les photos le confirment — Jean- 
Philippe passa donc les deux premiè- 
res années de sa vie sous les ten- 
dres regards de quatre femmes : sa 


mère, sa tante et les deux GODIN 
naturelles de ses premiers jeux, les 
cousines Desta et Menen. Elles, 
c'étaient déjà des artistes. Elles 
avaient appris la danse classique de- 
puis leur plus jeune âge. Leur père, 
homme de radio et même de télévi- 
sion (en un temps où cette technique 
était encore expérimentale) les avait 
emmenées une fois danser pour la 
caméra dans le petit studio de la rue 
de Grenelle. Quand elles répétaient 
leurs pas, à la maison, elles trouvaient 
évidemment en Jean-Philippe un 
spectateur fidèle, qui paraît-il « Vou- 
lait déjà danser à l'âge où il ne mar- 


chait pas encore >». Desta se souvient 
toujours du premier gag, spontané et 
familial, qui illustra la vie de ce bébé 
chahuteur. Paris venait d'être libéré. 
Dans les rues, c'était la fête partout. 
Dans son landau poussé par Desta, 
le gosse émerveillé assistait en tra- 
velling à des scènes passionnantes. 
Une patrouille d'immenses soldats 
américains casqués de blanc calmait 
à grands coups de matraques deux 
autres soldats complètement ivres qui 
cherchaient querelle à des passants. 
Tout le monde s'écriait avec admira- 
tion: « Pan! pan! C'est la Military 
Police Pan ! C'est la Military Poli- 
ce » — thème de conversation que 
Jean-Philippe reprit aussitôt dans sa 
langue de débutant sous la forme sim- 
plifiée de « Abi-api… pan ! » Le soir, 
à table pour le dîner, Desta évoque la 
promenade. Et alors, avant même 
qu'elle n'en vienne à l'épisode de la 
Military Police, le petit cousin qui est 
déjà bien plus dans le coup de l'his- 
toire qu'il ne le laisse paraître, résu- 
me soudain : « Abi-api… pan ! , Et 
joignant le geste à la parole, il appli- 
que des deux mains une claque ma- 
gistrale au centre de son assiette de 
compote tout en éclatant — tandis 
que les convives, transformés en léo- 
pards, s'épongent — d'un rire fou. 

Au mois d'août 1946, le conseil de 
famille réuni va dresser un plan de 
bataille qui sera déterminant et bou- 
leversera profondément le rythme de 


vie de tous ses membres. Un fait 
nouveau est à l'origine du grand 
changement qui se prépare : Desta 
et Menen, devenues toutes deux pre- 
mières danseuses étoiles, ont eu des 
propositions de contrats pour la Gran- 
de-Bretagne. Pour elles, il s'agit là 
d'une possibilité offerte d'entrer par 
la plus grande porte dans la Voie 
artistique dont elles ont toujours rêvé. 
Mais toutes deux sont mineures, et 
leur mère devra évidemment les ac- 
compagner. Qui donc s'occupera du 
petit Jean-Philippe, s'il reste à Pa:- 
ris ? Sa mère ? Justement, elle est 
sur le point de se consacrer à un nou- 
veau métier, qui lui imposera, à elle 
aussi, de nombreux déplacements : 
comme elle est très fine, très gracieu- 
se et très belle, plusieurs écoles de 
dessin l'ont souvent priée de poser 
pour leurs élèves ; puis elle a été re- 
marquée par les grands couturiers pa- 
risiens, qui lui ont proposé d'être 
mannequin pour leur compte, et de 
présenter (non seulement à Paris, 
mais aussi dans les principales capi- 
tales européennes) leurs plus presti- 
gieuses collections. De toute façon, 
le bébé est voué aux voyages. Comme 
la très maternelle Hélène Mar dispo- 
sera de temps libre pour s'occuper de 
lui, c'est avec elle et ses deux filles 
qu'il partira. Huguette, dont Paris se- 
ra quand même le port d'attache, 
pourra aider son beau-frère (le mari 
d'Hélène) gravement malade. 
L'aimable tyran 

Londres. Pour le petit enfant, une 
nouvelle vie commence, entre sa tan- 
te et ses cousines, devenues par la 
force des choses championnes de la 
préparation express des repas de bé- 
bé. Ce n'est pas toujours commode, 
Surtout quand on renonce, pour des 
raisons d'économie, à s'installer à 
l'hôtel, et qu'il faut se résoudre à 
chercher une « boarding house », 
c'est-à-dire une pension chez des par- 
ticuliers qui souvent refusent d'ac- 
cueillir des clientes accompagnées 
d'un bébé : car un bébé, ça pleu- 
re. À force de courage et d'ingéniosi- 
té, les trois femmes parviennent 
Quand même à assurer à leur petit 
tyran une existence heureuse. Parfois, 
elles peuvent lui montrer, sur de 
BE Magazines Venus de Paris, 
lol SE d'une Princesse fabuleuse et 
Ntaine, dont le sourire et le geste 
pourtant semblent ne s'adresser qu'à 
Le d'une robe signée Marcel 
een sou Jeanne Lanvin, sa maman 
elle . e, et il la reconnaît. Quand 
lent à Londres pour le voir, à 
Mencs À pme tout enfant il com- 
fa RENLT sa jeune volonté, 
veux pas dormi SRE ge SOS 
man. Elle eu Ir. Je veux regarder ma- 
Ne si jolie, ma maman. >» 
Rte de ses Visites brèves, c'est 
e chose. Mais (Suite page 67.) 


Les six aînés d'une famille de douze 
enfants, six jeunes Malgaches pleins 
d'entrain et de dynamisme, viennent 


de faire une entrée retentissante 
dans le monde du « show-business ». 
Reprenant une formule vieille comme 
le monde, les Surfs viennent d'intro- 
duire en France, et dans un style 
neuf, un genre de groupe vocal sem- 
blable à ce que fut aux U.S.A, il y 
a quelques années, celui des Plat- 
ters. Nicole, Monique, Dave, Rocky, Pat 
et Coco ont été les premiers surpris, 
d'une si rapide accession au succes. 
Si le travail intense qui, pour eux, 
en a découlé, les étonne et les affo- 
le un peu, il ne les effraie, en tout 
cas, pas du tout : ils sont maintenant 
prêts pour leur nouveau métier. 
Eparpillés autour de moi, virevoltants 
et bourdonnants tandis que je leur 
parle, ils me font irrésistiblement 
penser à un essaim d'abeilles. Chaque 
question est d'ailleurs débattue lon- 
guement et bruyamment par tous. La 
réponse en général, est unanime. 

— Que pensez-vous de votre succès ? 
— C'est formidable, répondent-ils 
avec un ensemble parfait. 

— C'est surtout déconcertant, ajoute 
Coco, l'aîné et le plus réfléchi de la 
bande. Nous pensions être à Paris 
pour' quelques jours seulement, et. 
voilà le résultat. 

— Est-ce que cette ascension rapide 
entraîne beaucoup de servitudes ? 
— Enormément, car nous n'avons pas 
du tout l'habitude du travail profes- 
sionnel, aussi avons-nous beaucoup à 
apprendre. Mais ce qui nous touche 
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le plus, tous, c'est l'impossibilité dans 
laquelle nous sommes de retourner à 
Madagascar avant une bonne année, 
car maintenant les dés sont jetés : il 
nous faut aller jusqu'au bout. 

— Avez-vous définitivement choisi la 
carrière artistique ? 

— Oh, bien sûr ! s'écrie Nicole, ra- 
vie de pouvoir, enfin, placer son mot 
dans la conversation. D'ailleurs, nous 
ne pouvons plus nous arrêter main- 
tenant. Notre public nous réclame, 
déclare-t-elle avec la fierté candide de 
ses quinze ans. 

Et des rires surviennent aussitôt, 
accablant la cadette, qui jette des re- 
gards furieux à ses frères et à sa 
sœur. 

— Vous chäntez depuis combien de 
temps ? 

Six réponses m'arrivent simultané- 
ment, toutes différentes. Mais après 
un bref conciliabule, c'est Dave, le 
plus jeune des garçons, qui m'expli- 
que : 

— En réalité, nous chantions depuis 
toujours avec nos parents, principa- 
lement pour les fêtes, mais nous ne 
chantons sur scène que depuis cinq 
ans. 

— Est-ce que vous vous souvenez de 
votre premier gala ? 

— Bien sûr, c'était le 14 octobre 1958, 
pour le premier anniversaire de la 
République malgache. I] y avait beau- 
coup de monde, et un radio-crochet 
amateur constituait une partie du 
Programme de la journée, Une ving- 
taine d'amateurs étaient là, et quei- 
ques-uns, très populaires (Suite p. 69.) 


Boisson et plats 
préférés 
Passe-temps favoris 


Avec leur 
premier disque 
« Reviens vite et oublie » 
les Surfs se sont 
fait un nom. 
Aujourd'hui 
tout le monde les joue 
gagnants. 
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CATEGORIE TOURISME 


1Côté « petites machines », la vedette qui donne 
le ton est Jean-Jacques Debout : il a choisi 
une ltom + Competizione » 49 cc. Vitesse 
maxima : 100 km/h. Prix : 1 480 F. 


2 Parmi les nouveaux chanteurs, voici Tony Vic- 
tor, près d'une Suzuki « Grand Tourisme » 
125 cc. Avantage : elle comporte deux carbu- 
rateurs. Sa vitesse : 115 km/h. Son prix : 
2 800 F. 

3 La Flandria « Tourisme » 49 cc est présentée 
par Monty. 60 km/h, 3 vitesses. Prix : 880 F. 

A Michel Paje préfère la Giulietta + Grand 
Sport » 49 cc, 4 vitesses, 95 km/h. Prix : 
1480 F. 
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CATEGORIE MOTO 


ick Rivers, lui,aime avant to 


1 Voici, avec Frank Alamo, la Hond 
Elle existe en noir, en bleu, et 
noir. Sa puissance est de 24 cv; 5 
maxima : 140 km/h. Son prix : 9 

2 C'est Michel Laurent qui mont 
« Super-Sport > 250 cc. Bleu et b 
peut atteindre la vitesse de 150 
4 200 F. 


3 Bob Asklôf a choisi une 250 cc à c 
ses, la Royal Enfield «Continental d 
Vitesse : 135 km/h. Prix : 4600 F 

4 La Suzuki « Super-Sport » n'est qu'une 49 
mais sa forme élégante, son m r 
lui valent souvent la faveur des sportifs 
tants. Son prix : 1730 F. Son plus gr. 
porte Alain Gaunay. 


Toutes les machines et les renseignements pu- 
bliés dans ce reportage nous ont été fournis 
par « Dynamic-Sports » (149, rue Montmartre, à 
Paris). 


| CATEGORIE SPORT 


{ 


Sur un 
thème éternel 
que les philosophes ont tourné 
(et retourné) 
dans tous les sens, 
4 questions sur lesquelles 
nous avons 


fous notre petite 
idée 


Autour du magnétoph 


BERNARD 


d peut être pauvre et re en 
19 ans, soudeur à l'arc 


ayant de bons copains, une fem- 
s me, la belote tous les soir au ca- 
sorte fé du coin, mais c'est assez res- 
treint. Personnellement, j'aime- 
rais en sortir. Je ne m'estime pas 
_ très heureux... Si j'avais eu la pos- 
Us sbilté de faire des études, je 
n'en serais sans doute pas là; 


3) 


1 questions 
ia sylvie 


Quel est le meilleur souvenir de ta prime enfance ? 
J'avais une tante qui me racontait des histoires merveil- 
euses, et je me souviens de journées entières passées à 
écouter et à rêver. 


Quel est ton plus mauvais souvenir de cette époque ? 
Celui des journées que je passais toute seule, alors que 
j'avais six ans, dans une chambre sombre d'un hôtel de 
a rue Montmartre, où nous vivions tous les quatre : mon 
père, ma mère, mon frère et moi. J'avais peur de rester 
toute seule. 
Quelle fut ta meilleure journée de l'année 1963? 

Le lendemain de ma première à l'Olympia : presque toutes 
es critiques des journaux m'étaient favorables. 


Quels furent tes plus mauvais moments de cette année ? 
Ceux où je devais monter en scène avec 40 degrés de 
fièvre, une angine et une crise de foie. C'était affreux. 


Quelles sont por toi les conditions de vacances idéales ? 
Etre au bord de la mer, au Mexique ou à Tahiti, par exem- 
ple, mais de toute façon dans un pays où l'on étouffe 
de chaleur; être en compagnie d'amis et de mon frère. 


Quels vêtements aimes-tu porter cet hiver ? 
Des manteaux très chauds, très douillets et de grandes 
bottes. 


Si tu avais un nouvel appartement à décorer, quel style, 
quelles couleurs, quels accessoires, quels tissus choisi- 


Quel est, actuellement, le souci (ou la préoccupation) qui 
te tracasse le plus souvent ? 

Le choix de mes nouvelles chansons et la préparation de 
ma rentrée à l'Olympia. C'est le jeudi 16. Ah! le trac !.. 


Es-tu superstitieuse ? 
Non.__ ht a 
Crois-tu à la chance et à la malchance ? 

J'y crois beaucoup. Je crois que chaque être vient au 
monde avec un maximum de chance, et qu'il lui faut pro- 
voquer celle-ci avec audace et prudence. C'est difficile. 
Si ça rate c'est la malchance ! 
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Comment souhaïiterais-tu que s'achève 
ta carrière de chanteuse ? 
Tout d'un coup. 


Aimes-tu contempler les étoiles ? 
Crois-tu à l'existence d'autres mon- 
des, peuplés d'autres êtres ? 

Oui aux deux questions. 


Te sens-tu avant tout citoyenne de 
France, d'Europe ou du monde ? 

Du monde. Nous vivons en un temps 
où la solidarité humaine à l'échelle 
mondiale n'est déjà plus une simple 
idée philosophique, mais une réalité 
qui s'impose chaque jour davantage. 


Dans la devise « Liberté, Egalité, Fra- 
ternité -, quel terme te plaît le plus ? 
Liberté. D'ailleurs, cette notion con- 
tient les deux autres : une société ré- 
publicaine libre est celle où les de- 
voirs et les droits sont égaux pour 
tous ses membres, et la fraternité de 
ces derniers naît justement de leur 
égalité. 


La foi religieuse (quelle qu'elle soit) 
justifie-t-elle le sacrifice de la vie (la 
sienne ou celle d'autrui) ? 

Non. 


Quand quelqu'un te dit: « J'ai le torti- 
colis et je ne peux pas bouger la té- 
te », est-ce que ça te fait rire ? 

Oui. Ce n'est pas ça, la méchanceté. 
Henri Bergson disait : « Quand un 
gros monsieur chargé de paquets rate 
la plate-forme de l'autobus et s'étale 
par terre, tout le monde rigole. » C'est 
pareil. Le comique naît souvent d'un 
petit malheur, dans la vie comme au 
cinéma. 


As-tu souhaité du mal à quelqu'un ? 
Dis-tu parfois: «C'est bien fait » ? 
Non, jamais. J'ai horreur des gens 
méchants ou jaloux. et Dieu sait 
pourtant qu'il y en a... 

Quand tu vas au cinéma, quelles émo- 


tions recherches-tu ? 
La peur et la pitié. 


Quel film récent t'a le plus enthou- 
siasmée ? 
« West side story. » 


Quels 

jouer ? 
Il y en a beaucoup. Trop même pour 
que j'essaie de les citer tous. 


aimes-tu voir 


comédiens 


Quelle voiture te paraît la plus belle ? 
La Ferrari. 


Aimes-tu les jouets, les plantes, les 
bêtes ? 

J'aime beaucoup tout ça. Chez moi, 
il y à un grand nombre de jouets, 
d'animaux en peluche surtout. Beau- 
coup de fleurs aussi, mais elles ne 
durent pas longtemps, car comme 
j'adore les bêtes (j'ai maintenant deux 
chiens et un chat), les ravages cau 
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sés par ma petite ménagerie rendent 
les plantes éphémères. 


Quelle est ta fleur préférée ? 
Une fleur des champs : le bleuet. 


As-tu déjà écrit des poèmes, ou des 
œuvres en prose ? 2 4 
Non, je n'ai rien écrit. Mais je dessine. 


Quelle lecture récente as-tu le plus 
appréciée ? 

Celle d'un livre de Maurice Brunet : 
« Les Rois maudits ». 


Crois-tu que l'amour-sentiment soit 
durable ? Qu'est-ce qui le prolonge, 
qu'est-ce qui l'abrège ? 

Il est durable, et il existe, à condition 
que l'homme et la femme soient «au 
départ » loyaux et sincères, qu'ils 
soient assez intelligents pour ne pas 
donner de l'importance à des choses 
qui n'en ont pas, qu'ils soient purs, 
mais surtout qu'ils aient beaucoup de 
confiance réciproque et n'aient pas la 
lâcheté de se cacher quoi que ce 
soit. Ce qui détruit l'amour, c'est la 
jalousie ou le manque de courage pour 
avouer une chose difficile à dire : 
car l'aveu, même pénible, arrange sou- 
vent tout. || vaut toujours mieux sa- 
voir qu'imaginer ou douter. 


Une fille doit-elle, lorsqu'elle se ma- 
rie, avoir déjà eu ou ne pas avoir eu 
d'expériences avec les garçons ? 
Cela dépend de ce qu'on entend par 
« expérience >». S'il s'agit pour elle 
d'un amusement ou d'un passe- 
temps, je ne la comprends pas. Si elle 
agit par amour, elle n'est pas con- 
damnable. Mais en cette matière, de 
toute façon, plus qu'en toute autre, 
chacun et chacune doit trouver sa 
propre solution : il n'y a pas de règle 
générale. 


Eprouves-tu parfois ce qu'on appelle 
des « complexes » ? Lesquels ? 
Oui, beaucoup. Mais je ne dirai pas 


lesquels, parce qu'en général les 
gens, à l'aveu d'un complexe, s'é- 
crient : « Mais non, tu es folle de 


croire cela », où bien pensent : «Elle 
dit ça pour qu'on lui dise le contrai- 
re. » 


Qu'est-ce qui, à tes yeux, caractérise 
« un croulant » ? 

Ce n'est certainement pas son âge 
physique. C'est son incapacité ou $a 
répugnance à communiquer, à dialo- 
guer avec les jeunes. |l y a des crou- 
lants de vingt ans tout comme il y 
a des teenagers de quatre-vingts! 


Ton fameux agenda est-il toujours tenu 
à jour ? 

Bien sûr. C'est indispensable, sinon 
j'oublierais tout. D'ailleurs, je le porte 
toujours avec moi. Tiens, regarde. 
Oh! mon Dieu! J'avais rendez-vous 
il y à une heure au studio, avec Eddie! 


Elle 

a horreur 

de la méchanceté, 
adore les jouets, aime 
beaucoup le mot : 
liberté, et croit 

à l'amour durable. 
Son film préféré : 

“ West Side 

Story ”. 
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CAPRICORNE 


Si wous vous reconnaissez dans cette description : grand, 
mince, le cheveu sombre, le regard froid et impassible, l'air 
toujours décontracté, voire même un peu fanfaron ar 
toujours pondéré et sérieux, assez réservé dans vos rela- 
tions avec les autres, vous êtes sans doute né entre le 
22 décembre et le 20 janvier : sous le signe du Capricorne. 
C’est le signe des penseurs, des diplomates, des savants. 

Le natif du Capricorne a un caractère très complexe, et 
très difficile à analyser. Seule une longue étude permet de 
le bien comprendre. Voici ses caractéristiques : 

Il est généralement un défenseur enthousiaste de la tradi- 
tion et de l'autorité, affichant par là un caractère volontiers 
conservateur. Il a le sens de l’histoire, et du bon sens même 
pour analyser les événements du passé. Maïs le Capricorne 
témoigne aussi d’une grande compréhension des choses de 
l'actualité. Il fait d’ailleurs, généralement, de brillantes 
études scolaires et universitaires. Plus tard, on le voit réus- 
sir étonnamment dans les carrières de la diplomatie, et aussi 
dans les métiers d'action : le Capricorne a, au fond de lui, 
un côté « casse-cou », le goût du risque. Il se situe sociale- 
ment entre les anticonformistes et les « bons vivants ». 
Parmi les dominantes de son caractère, il faut surtout noter 
ses sentiments humanitaires, sa noblesse d'âme et un extra- 


CORRE PENOIE d'adaptation à tous les milieux qu'il fré- 
quente. ela s'explique par la grande capacité de travail 
dont est doué le natif du signe, et par sa propension à par- 
ticiper aux activités collectives de la société ou du gouver- 
nement: le Capricorne a une âme de diplomate, ne l’oublions 
pas!Ila aussi, avOns-nous vu, une âme de conservateur, 
et cela est vérifiable extérieurement : plus que quiconque, 
il accepte les conventions folkloriques, les costumes natio- 
naux, peut-être parce qu’il est impressionné par leur valeur 
historique: Il va de l'avant, sans arrêt, ne s’estimant jamais 
« arrivé » ou satisfait de sa situation présente. La meil- 
Jeure image de ce trait de caractère est d’ailleurs donnée 
par le propre symbole du signe : un bouc escaladant la mon- 
tagne. Le Capricorne type est un actif, un volontaire qui 
cherche toujours à atteindre au mieux. Volontaire, mais 
aussi d'une ambition démesurée, qui souvent lui fait tort et 
entrave son bonheur. S'il fête largement les anniversaires, 
adore les réunions de société, est un excellent hôte, il 
n'admet pas, cependant, que ses amis ne se rendent pas à 
ses idées, qu'ils n’adoptent pas sa ligne de conduite, ou 
s’irritent de son autorité. Mais il n’est pas pour autant d'un 
naturel agressif comme, par exemple, le Scorpion ; tout au 
plus sait-il n’avoir pas trop de scrupules pour parvenir au 
but qu'il s’est fixé. En vieillissant, le Capricorne acquiert 
le contrôle de soi, et son entourage l'écoute alors avec un 
respect croissant ; il acquiert aussi une plus grande appro- 
priation de ses dons naturels et il les exerce avec plus de 
bonheur et de talent. Personnage digne et brillant, il 
recherche la compagnie des personnes de haute position 
sociale avec qui il sera à l'aise, à condition toutefois d’être 
en condition, matériellement : s’il se trouve mal habillé ou 
vêtu de façon originale, le Capricorne est très gêné en pré- 
sence de personnages guindés et « sélects ». De même, s’il 
doit aller à la campagne, il aime à se vêtir de façon appro- 
priée. Très traditionnel, le Capricorne est enclin au sno- 
bisme, qui est, en fait, son principal défaut. Il est également 
assez bavard, mais il a le don de convaincre : il adore répa- 
rer les ennuis familiaux, les heurts entre gens opposés, et 
C'est un des traits de son côté protecteur très affirmé. 
Quelles sont ses ambitions professionnelles ? Il est attiré par 
ja littérature, les carrières artistiques ou politiques. La 
religion, dont il se fait parfois une vocation, joue un rôle 
important dans sa vie : il a, nous l'avons vu, le culte des 
traditions et de l’ordre établi. 

Alors, vous qui êtes nés entre le 22 décembre et le 20 jan- 
vier, vous êtes-vous reconnus dans cette (sommaire) des- 
cription ? Ou peut-être avez-vous reconnu quelques-unes 
de vos vedettes favorites, Elvis Presley, par exemple ? 
Elvis Aaron Presley, fils de Gladys Smith et de Vernon 
Presley, est né le 8 janvier 1935 à Tupelo, Mississipi. 
Natif du Capricorne, celui qu'on appelle très souvent le plus 
grand chanteur du monde est d’ailleurs très marqué par ce 
signe et obéit à ses règles générales. Le départ fulgurant de 
sa carrière est dû à un sentiment bien capricornien. 

On était en 1953, à la veille de l'anniversaire de Gladys, la 
mère d'Elvis, Celui-ci s'interrogeait : (Suite page 70.) 


CLAUDINE COPPIN 


DANY KAYE 


REPERES 
GENERAUX DU SIGNE : 


De quelle planète de 

la galaxie dépendez-vous ? De Saturne. 
Quelle couleur correspond 

le plus à votre caractère ? Le vert. 
Quel métal ? Le plomb. 

Quelles pierres ? L'onyx blanc 

et la pierre de lune. 

Avec qui vous entendez-vous dans les 
affaires, le mariage et l'amitié ? 

Le Taureau, la Vierge, la Balance. 

En résumé, qui êtes-vous ? 

Un étre volontaire, ambitieux, mais 
pondéré et connaissant son 

but ; qui, pour l'atteindre, désire 
l'approbation sans réserve 

de ses amis, de son entourage, mais qui 
doit freiner son action 

sous peine d'irriter autrui. 


41 


Te. I t 


44 


M ois d'août 1961. Les Chaussettes Noires viennent de sor- 
tir leur deuxième disque (avec « Daniela »), || y a alors en 
France plus de 3000 groupes amateurs semblables. Au 
mois d'août 1962, ce nombre est passé à 5000. Des tas 
d'autres groupes professionnels se sont constitués, con- 
servant la formule à trois guitaristes, un batteur, un chan- 
teur. Les teenagers français se passionnent pour les Chaus- 
settes Noires, les Chats Sauvages, les Fantômes, les Chem- 
pions, les Pirates, les Rebelles, les Vautours, les Merce- 
naires, les Aristocrates… Août 1963 : un millier à peine 
de groupes amateurs et moins d'une dizaine de groupes 
professionnels restent en liste. Que s'est-il passé ? 
L'explication de ce phénomène est simple et évidente : 
le trop grand nombre des formations de même style, et 
par là même l'absence de diversité, devaient inéluctable- 
ment engendrer la monotonie, donc la lassitude chez le 
public. Seule la qualité technique (jointe à une « foi ter- 
rible ») pouvait l'emporter. Des anciens, quatre groupes 
seulement demeurent aujourd'hui en activité : les Chaus- 
settes, les Chats, les Fantômes et les Champions. Les deux 
premiers, quoique en baisse de popularité, ont réussi à 
garder leur cote surtout grâce à leur chanteur. Il est en 
effet beaucoup plus difficile pour un groupe de faire car- 
rière uniquement en instrumental. A preuve les Cham- 
pions qui, après une brève période « instrumentale >», sont 
revenus à la formule de leurs débuts et accompagnent 
aujourd'hui Danyel Gerard. Mais quel bilan d'ensemble 
pouvons-nous tracer à propos de ceux qui furent, en 
France, des + Grands » ? 


Comme une ombre sur eux 


Les Chaussettes Noires : leur étoile pâlit, après un démar- 
rage en flèche et deux années de grande popularité dont 
douze quarante-cinq tours et quatre trente-trois tours sont 
les fruits. Mais les Chaussettes ont été considérablement 
atteintes par leur absence pour raison de service militaire 
et par l'initiative d'Eddy Mitchell d'enregistrer seul. Malgré 
leur passage à l'Olympia en juin dernier, et le talent de 
Michel, leur saxo ténor, ils n'ont pas retrouvé la cote de 
leurs débuts. Eddy, en revanche, a gagné au change : sa 
carrière de soliste s'établit sûrement, dans le temps où 
s'amenuise la popularité des Chaussettes. (Suite page 76.) 


Les chats 
sauvages, les champions, 
les fantômes et 
les chaussettes noires 
restent en jeu. 
Mais tous 
les groupes éprouvent 

un malaise. 
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Un cow-boy manqué 


Doumenach Maïtena Née le: 5 octobre 1941 Taïlle:1 m 69 
catholique olitique : indifférente Situation 
célibataire, ex£ | épouse du metteur en scène Gabriel ïé 
équitation Lecture:n ‘importe qu 1 D 
coca-cola Plat: nouilles Parfum : 
de pin Chanteur préféré : Harry 
Nina Simone Comédien préféré : 
‘Annie Girardot 2 passion :son chat 
Du Pays Où | ll aimerait 
| ‘ Maroc : ‘ove:avoir 
un fils né ARE | a les 
plus Sranil yeux du monde 
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Albicocco 
vert 

eau de toilette à l’essence 

Belafonte 
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Elle est belle. Pas de cette beauté 
classique qui veut pur ovale, nez 
droit et petite bouche. Non. D'une 
beauté beaucoup plus touchante, 
plus profonde et plus mystérieuse. 
Son visage mince et pâle, envelop- 
pê par de longs cheveux bruns, 
semble avoir toutes les peines du 
monde à contenir les yeux immen- 
ses couleur d'océan, de vague lors- 
que le soleil s'y couche, couleur de 
cognac avec des fanfares de cui- 
vre ; dans les yeux de Marie, il y a 
encore la lumière des sous-bois en 
automne, le scintillement des fon- 
taines dans les rocailles et tous les 
clairs de lune. 

Elle était penchée sur le piano, ap- 
puyée sur un coude, écoutant at- 
lentivement la mélodie qu'elle de- 
vrail chanter plus tard, Cheveux 
bruns noués d’un long ruban noir 
sur la nuque et raie au milieu, 
foulard de soie couleur d'Orient 
sur un pull noir collant, hautes 
bolles de daim noir : tout cela 
composait une silhouette gracieu- 
se, élégante et romantique. Brus- 
quement, je vis virevolter bottes, 
ruban et taille fine dans une cas- 
cade de rires, el Marie traverser 
en courant l'immense studio, l’es- 
saim joyeux des Surfs à ses trous- 
ses. Où étail la grave jeune fille 
qui se penchait sur le piano ? Je 
vis arriver dans la cabine du.son, 
riant et chahutant, une grande ga- 
mine qui parlait tantôt avec une 
voix de pelite fille, tantôt en rou- 
lant les « r >», histoire d'amuser 
ses camarades de travail. 

Bonjour Marie ! Je vois que 
celte séance d'enregistrement se 
passe bien. 

— Oui, c'est agréable. Les Surfs 
sont adorables el nous nous amu- 
sons comme des fous ; mon direc- 
teur artistique et l'ingénieur du 
son ont une patience d'ange ! 


Jet 
j'aime chanter ! Que demander de 
plus ? 


Au studio, mutine 


Roger Marouani intervient : 
— Marie, il est presque minuit, il 
faudrait terminer... 

Allez les enfants, du courage ! 
Derrière leur micro, les voilà tous 
sages el appliqués. Marie, le visage 
penché sur le côlé, les doigts cla- 
quant la mesure, commence à 
chanter. De la cabine du son, je 
fixe dans l'ombre la tache blanche 
de son visage mince en écoutant 
Marie moduler de sa voix aiguë et 
et un peu rauque, une vieille chan- 
son américaine, « So far away », 
adaptée en français 


Interruption : « Marie, ce n'est pas 
en place à la fin. » 

Elle, avec un faux air boudeur et 
en tortillant son foulard avec des 
mines de pelite fille capricieuse 
prise en faute : « Moi, je ne veux 
plus chanter, on est trop méchant 
avec moi, ici! » Tout le monde 
rit. Marie nous adresse un large 
sourire et reprend son travail le 
plus sérieusement du monde. 


Chez elle, étonnée 


Chez Marie. Un pelil studio sur 
une grande avenue; meublé en 
Louis-XVI, rouge, blanc et or, 
liède et douillet. Nous bavardons 
devant deux verres de jus de rai- 
sin. Marie m'avoue : « Je suis réel- 
lement surprise de voir que mes 
disques vous plaisent. >» 

Et nous sommes aussi surpris 
de découvrir la chanteuse Marie 
Laforêt. On ne te connaissait jus- 
que-là qu'en tant qu’actrice, com- 
ment as-tu décidé d'enregistrer ? 

Aussi bizarre que cela puisse 
paraître, cela revient à te raconter 
mes débuts au cinéma, quand il 
m'a fallu décider de ce que j'all: 
faire dans la vie. 

Mais avant ? 

— Avant? Malheur ! Il faut que 
je raconte tout, tout, tout ? Bon. 
Je suis née à Soulac-sur-Mer, en 
automne, j'y reviens du reste ré- 
gulièrement chaque été. 

— Et tu un très joli prénom 
basque : Maïtena. 

— Oui. Et puis. j'ai eu une en- 
fance sans histoire dans une fa- 
mille sans histoire. J'allais à l’école 
comme tout le monde, à un cer- 
tain moment dans le Nord, ce qui 
n'élait pas drôle ; puis j'ai passé 
mon baccalauréat à Paris, c'é 
déjà plus intéressant. C’est alors 
qu'il m'a fallu décider d’une car- 
rière el je ne savais vraiment pas 
quoi faire. J'élais bonne en lettres 
et on aurait voulu que je fasse une 
licence ; mais quatre ans d'études 
pour atterrir derrière un bureau 
avec des élèves qui vous font la gri- 
mace dans le dos, quelle horreur ! 
Mon père m'a dit : « Qu'est-ce que 
tu aimes faire ? » J'ai répondu : 
« Chanter. » Et je l'ai vu, lui pour- 
lant si sévère, me rétorquer le plus 
sérieusement du monde : « Alors, 
chante. >» J'élais un peu étonnée, 
mais j'ai accepté avec joie, puis- 
que c'était la seule chose qui m'in- 
téres: vraiment. Depuis trois 
ans, je possédais une guitare et 
Javais appris un tas de merveil- 
teuses chansons folkloriques 
de tous les pays. J'avais un ami 
dans une maison (Suite page 73.) 


SLC. 
vous l'avait présenté 
il y a quelques mois comme 
Un nouveau venu 
intéressant. 
Depuis, petit Moulière 
a grandi. Il a parlé de ce 
changement à 
Guy Abitan 


Il est brun, drôle, gentil, d'une fort 
petite taille et, à deux mètres de- 
vant soi, ne peut rien voir : pour 
tout dire, il est myope. A l'âge de 
six ans, il commença de marcher; 
sans doute était-ce tard : atteint 
d'une paralysie consécutive à une 
soudaine déviation de la colonne 
vertébrale, il n'avait pu s'adapter 
aux mouvements et à l'activité de 
la vie qu'au moment où d'autres 
enfants, déjà bien développés, en- 
trent en classe, apprennent à rire, 
à jouer, à travailler. Quelle meil- 
leure méthode, en un pareil cas, 
que l'exercice de la danse ? Jacky 
s'initia donc, fort tôt, au flamenco, 
aux figures compliquées et exci- 
tantes du folklore basque — puis 
il fit, passionné, la découverte d'un 
instrument de musique dont la 
sonorité le séduisit fort, la guitare. 
Pour un myope, il voyait loin. 


Pas un capitaine 


Chaque jour, un peu plus, il s'y 
essaya ; bientôt son parti fut pris; 
quand on l'interrogeait sur «ce 
qu'il ferait plus tard », il ne répon- 
dait pas, comme l’auraient fait 
beaucoup de jeunes garçons : « Je 
Serai aviateur >», ou « capitaine de 
vaisseau », il disait : « Je serai mu- 
sicien. Je jouerai de la guitare ». 
Né à Villeneuve-le-Roi, le 15 avril 
1944, au simple milieu de bombar- 
dements, Jacky Moulière passa la 
plupart de son enfance dans la ré- 
gion parisienne. S'il fut exception- 
nellement retardé, dans sa crois- 
sance, aux premières années de sa 
vie, il se trouva cependant excep- 
tionnellement en avance, très vite, 
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s Sa grande 
Passion : se promener, 
faire des rencontres. 
Ainsi s’amuse-t-il 

à aider, dans une 

rue de son quartier, un 
gamin à pousser sa 
trottinette, ou bien s’arrête-t-il 
à la terrasse d’un café, 
pour converser avec 
quelqu'un qu’il ne 
connaît pas. 


du point de vue de son métier : dès 
l'âge de huit ans, il tournait son 
premier film, «Les Fruits sauva- 
ges»; puis vinrent « Les Amants 
du Tage», «Chiens perdus sans 
collier », d'autres encore. Un jour 
de l'automne 1962, ce fut la ren- 
contre avec Henri Salvador ; depuis 
plusieurs mois Jacky composait des 
chansons, et allait les présenter aux 
directeurs artistiques de firmes de 
disques. Partout, sans cesse, il avait 
été rebuté. — Bientôt, j'ai été très 
désemparé, raconte-t-il; je ne 
croyais plus tellement que mon tra- 
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vail püt marcher. Je fus rapidement 
écœuré de mes visites aux mai- 
sons d'enregistrement : j'expliquais 
ce que je venais y faire, on m'écou- 
tait, me disait «qu'on m'écrirait » 
— et puis, plus rien, je n'avais plus 
de nouvelles de l'histoire. Lorsque 
je suis allé voir Henri Salvador, je 
lui ai tout de suite annoncé que 
j'aimais mieux ne pas traîner, être 
informé au plus vite de son refus. 
« Quel refus ? », a-t-il répondu. Avec 
la voix que tu as, avec la bouille 
que tu as, tu serais idiot de 
ne pas tenter ta chance. Je t'en- 


gage. » Tout a commencé ainsi. 
<Tout>», c'est-à-dire l'entrée de 
Jacky, alors âgé de dix-huit ans, 
dans le monde de la chanson. Le 
24 décembre 1962, les disques Sal- 
vador publièrent le premier enre- 
gistrement de ce gamin au petit 
visage aigu, fouineur, à l'œil som- 
bre et brillant : il s'agissait d' « A 
deux pas d'un ange », mélodie qui, 
vous le savez, connut un grand 
succès, et fut dès sa parution 
choisie comme «chouchou» de 
l'émission « S.L.C. », 

— En somme, dit Jacky en riant, au 


M 


moment où je me sentais prêt à 


renoncer, ce fut brusquement 
l'Amérique ! 

Et, peut-être, est-ce l'expression la 
plus amusante, la plus bizarre et 
savoureuse qu'il lui arrive d'em- 
ployer; «C'est l'Amérique» signi- 
fie pour Jacky «C'est le rêve, 
l'extraordinaire, l'inattendu», le 
« pays bleu > où tout vous surprend. 


«Es-tu allé aux U.S.A.?>» lui de- 
mandé-je. 
— Non, jamais. Je m'y rendrai 


pourtant, un jour; c'est un pays 
dont je parle beaucoup : il faudra 
que je finisse par le connaître. 
— Tu es, aujourd'hui, un des jeu- 
nés chanteurs nouveaux venus qui 
s'attirent la plus grande popularité; 
crois-tu que ce plaisir, avec lequel 
le public écoute tes disques, doive 
être éphémère, ou, durera-t-il ? 
— Ah, je n'en sais rien. Je sais 
que je le souhaite évidemment 
durable, et que je ferai tout pour 
qu'il le soit. Mais il n'est pas pos- 
sible de supposer à l'avance quelle 
sera, envers soi, l'attitude des au- 
diteurs.. 

— Bien : alors, posons la question 
autrement; comment vois-tu le 
personnage de Jacky Moulière dans 
cinq ans ? 

— Mais. tu sais bien que je ne 
vois pas ! » me dit Jacky en se frot- 
tant les yeux. 

Cette petite boutade, qui provoque 
son rire un instant, me fait songer 
cependant à ce qui constitue, à 
présent, le handicap premier du 
jeune chanteur cette myopie 
extrême, qui l'oblige à ne sortir 
qu’accompagné d'amis, ou de son 
frère ; à prendre garde, lorsqu'il se 
trouve sur une scène, à ne point 
tomber, à bien régler sa « mise en 
place >» et à n'en plus changer. 
Mais il ne semble pas que Jacky en 


56 


souffre tant ; foncièrement gentil et 
gai, il réagit au moindre incident 
déplaisant de sa vie avec humour, 
désinvolture : 

— Je suis heureux, dit-il parfois 
sans raison. Même quand cela ne 
va pas, j'ai l'impression d'être, au 
fond, « quand même heureux ». Ce 
qui ne veut pas dire que je ne sois 
pas triste, de temps en temps. 

— Peux-tu me citer le nom de 
quelques chanteurs, musiciens, 
comédiens que tu aimes particu- 
lièrement ? 

— J'aime tout le monde! répond 
Jacky, d'une voix joviale de petit 
garçon <qui ne veut surtout se 
fâcher avec personne »… Je citerai 
au hasard, pêle-mêle : Henri Salva- 
dor, bien sûr, et Serge Gainsbourg, 
Georges Brassens, le guitariste de 
jazz Wes Montgomery, Ella Fitzge- 
rald, Ray Charles, Chet Atkins. Tu 
t'en douteras, le jazz m'excite ter- 
riblement. 

— Quel crois-tu être, aujourd'hui, 
le but le plus précis de ta vie ? 

— Oh, il s'agit d’un but très diffi- 
cile à atteindre : j'aimerais devenir 
une vedette. Je veux dire : une 
vraie vedette, solide, intéressante... 
Non pour ma simple satisfaction, 
d'ailleurs : surtout pour celle des 
gens qui ont voulu croire en moi 
— mes amis, mon frère, ma mère... 
Ainsi le jeune garçon qui, l'an der- 
nier, hurlait d’une joie puérile 
parce qu'il «habitait à deux pas 
d'un bel ange», s'affirme-t-il au- 
jourd'hui comme quelqu'un de 
grave, d'inquiet, de timide; quel- 
qu'un aussi qui n'ignore guère à 
quel point il est difficile de devenir 
un vrai chanteur, et qu'il lui faut 
maintenant livrer un sérieux com- 
bat. Petit Moulière, en somme, 
n'est plus un enfant : il grandit ; et 
surtout, il le sait. Guy ABITAN. 


Un enfant 

de Montmartre qui vient 
du Pays Basque... 

Son regard sombre, 

sa mine gentille 

lui valurent à treize ans 
d’être vedette de cinéma. 
Le jeune chanteur qu’il est 
aujourd’hui devenu, 

ne l’a pas oublié. 
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En ce temps-là, Chouchou dit à ses copains : « En vérité, je vous le dis, 
faut ski faut. Malgré nos caractères d'hiver, partons ensemble en vacances. 
Neige pas une bonne idée ? Alors, flocon se dépêche de téléphoner au 
patron de l'hôtel : cime dit que c'est complet, crampons dans la nature. 
Heureusement qu'il y a toujours de la glace pour Schuss-schuss : car 
dehors, c'est un vrai des luges. Yé-yé, ne te mets pas tant de fart sur le 
bout du fuseau! Poudreuse, va ! Et toi, Ouah-ouah, ne piste pas dans la 
neige ; elle fondrait et ce serait le tôlée général. Après-ski est arrivé, allons 
au slalom de thé, histoire de bavarder à bâtons rompus et de regarder la 
télé (féerique). J'aval un verre, mais un seul : Christiania a trop bu (quelle 
descente !), elle est complètement givre et ne cesse de chalet. » 
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Les Schtroumpfs, que dirige le pianiste Patrick Logelin (le 
premier à gauche), sont originaires de Cannes (la ville dont le 
maire, pourtant, a prouvé plusieurs fois qu'il était complètement 
incapable de schtroumpfer). Ils ont été schtroumpfés par Radio 
Monte-Carlo et ont publié deux 33 schtroumpfs chez Président. 
Ils ne sont à Paris que depuis peu de temps, mais remportent 
déjà pas mal de schtroumpf. Moi, je trouve sympa qu'un groupe 
comme le leur tente de se lancer maintenant, et je leur 
schtroumpfe bonne chance. 


Françoi des points à ma cote person- 
rasta ile Gt Le A l'Olympia (à la même affiche 


nelle depuis qu'elle est passée 
que Richard). Je ne dis pas ça à cause du succès de rar 
gramme, qu'il a fallu prolonger, mais à cause du ComPoremas 
de Françoise sur scène (simplicité, gentillesse: B2EE nier 
chansons de son nouveau répertoire. En écoutant «7e, Frs 
bonheur du jour» ou «Toi, je ne t'oublierai Pit chouette 
être dur, j'ai failli y aller de ma larme, tellement c'étal . 


ee 
Ralph Bernet, parolier dont vous avez pu lire le 
nom très souvent sur les étiquettes de disques 
fameux (de Johnny ou d'Eddy, entre autres), fait 
mentir le proverbe selon lequel les cordonniers sont 
les plus mal coiffés. Il vient de s'écrire quatre nou- 
velles chansons et il se les chante, pour un 45 tours 
Philips : « Je vais revoir», « Reviens l'amour », « Les 
roses rouges sont fanées » et « Qu'il est doux d'être 
auprès de toi ». 


EEE 


Sylvie est depuis peu la marraine du « Club Sylvie Var- 
tan >», fondé à Bruxelles sous l'impulsion d'un groupe 
de jeunes fans, et qui compte déjà deux cents mem- 
bres. Pour remercier Sylvie-ambassadrice de ses 
visites à ce club, les copains belges parlent d'or- 
ganiser un voyage spécial à Paris, dans une quin- 
zaine de jours, pour aller applaudir la rentrée d'hiver 
de leur gentille idole, à l'Olympia, où elle passera 
avec les Beatles. 
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quetule 


sais ? 


© Les Bruxellois pourront applaudir Dick 
Rivers du 3 au 15 janvier ; il chantera, en 
effet, tous les soirs à l’ « Ancienne Belgi- 
que », avant de s'envoler (très exactement 
le 19) pour Montréal, Québec, puis New 
York où il enregistrera une émission de 
Télévision. Les Parisiens devront attendre 
le début de mars pour réentendre Dick. 

© Sylvie passera en co-vedette avec les 
Beatles, au spectacle de l'Olympia qui dé- 
butera le 16 janvier. Trini Lopez, le créa- 
teur du surf, se produira vraisemblable- 
ment au même programme. 


© Ray Charles vient d’être classé premier 
au référendum annuel de la revue de jazz 
« Down beat », cette place ayant été tenue 
régulièrement jusqu'alors par Frank Sina- 
tra. 

© Les dJordanaires, groupe vocal et ins- 
trumental qui accompagne régulièrement 
Elvis Presley, viennent de publier, pour la 
première fois en France, un disque où ils 
reprennent, seuls, d'anciens succès d’Elvis. 


© Johnny a terminé, à Versailles, le 
tournage de sa séquence pour le film de 
Michel Boisrond : « Cherchez l’idole ». Il y 
jouera un instantané de sa vie, et y chan- 
tera une chanson signée Aznavour-Garva- 
rentz. 


© Un Hanc d’essai pour les chanteurs ama- 
teurs : Lucien Morisse, directeur artistique 
d'Europe I, organise régulièrement des 
séances d'auditions, au cours desquelles de 
jeunes talents peuvent être sélectionnés: 
Leurs enregistrements, s’ils sont de bonne 
qualité, sont ensuite diffusés sur les anten- 
nes de la station. 


© Pour la première fois depuis cinq ans, 
un groupe a plus de succès que les Shadows 
en Angleterre. Cinq jours après la sortie 
de «I want to hold your hand », les Beatles 
avaient déjà vendu plus d’un million 
d'exemplaires de ce disque, et ceci, au dé- 
triment de la popularité des Shadows. Les 
Beatles ont cinq titres classés au hit-para- 
de, et les Shadows arrivent péniblement à 
la huitième place. Que se passe-t-il ? 

© Ce n’est pas encore officiel, mais c’est 
officieux : Ray Charles viendra en France 
en 1964. C’est vraisemblablement à l’'Olym- 
pia que les Parisiens pourront applaudir 
le « genius » au cours de la deuxième quin- 
zaine de mai. 


Parmi les cadeaux de fin d'année les 
plus drôles que j'aie jamais reçus, il 
y a eu trois disques qu'un bon copain 
à moi, Georgie Wolinski, a eu l'idée 
d'emballer dans des pochettes dessi- 


JE REVIENDRAI 


nées par ses soins. Voyez plutôt. Si 
parmi vous il s'en trouve qui aient 
d'autres idées du même genre et un 
assez joli coup de crayon pour les 
réaliser, qu'ils ne se gênent pas. Je 


Pauvre 
petite fille 
riche. 


claude francois 


À 


publierai les plus drôles. Inutile, bien 
sûr, de m'envoyer des disques. Rien 
que des pochettes, et. quand même 
pas trop odieuses pour que je puisse 
les passer sans risquer d'être censuré. 


DOCTEUR . CHOUCHOU 
psychologie appliquée 
(sur R: V. seulement) 


B.P. 150 Paris-8' 


——— 


PATIS NB TRES creme enecace een ses 


GRANDE ENQUÊTE D'OPINION 


Je me suis mi 
Aussi ai-je pré 
répondre 


S en tête d'établir par statistique le caractère-type de mes copains. 
paré 10 questions auxquelles je vous demande à tous et à toutes de 
] personnellement et consciencieusement après y avoir bien réfléchi. À quoi 
servira cette consultation ? A Vous permettre de Vous comparer au copain-type (ou à 
la copine-type) dont le portrait caractériel se dégagera de l'ensemble des réponses et 
sera publié prochainement. 

Mode-d'emploi.: 


© Précisez d'abord votre âge 


© Si vous êtes un garçon ou une fille (cochez d'une croix la bonne case).. C][] 


© Vos nom et adresse (facultatif, car il sera tenu compte également des réponses 
anonymes) 


© Marquez ensuite d'une croix la réponse que vous choisissez pour chacune des 10 
questions ci-dessous : 


MOTS. Parmi les mots 
suivants, mon préféré 
CH voosorcopateoneg 
PERSONNAGES. De 
ces personnages, le 
plus sympathique est 
MARIAGE: Je souhaite 
me marier 


Qoaee | cuioe | [ame 
Robinson Blanche- , Bug's 
Avant Entre 20 et| Après 


DANSE: Pour moi, s Connaître Faire Faire s 
l'intérêt de la) danse, || 4; E d des du comme les| ; net 
C'ES te nie endre | Lartenaires port autres nier 
MORT. A la fin de la 4 Une Encore 

Has sl Le néant La vie Aucune 
ve, suppose qi] "atout | moe | are | au | Mie 


‘ARGENT: Pour. mon 
bonheur, il enfaut.… 


GUERRE: À mon avis, 
la guerre doit être 


mément coup peu 
gear Parfois Quelquefois Toujours 

ren envisagée | ©ntre- refusée 
préparée prise 


T P e Un 
S.L.C. Dans ce.numé- RE Re Quelques Seul 
ro, j'ai lu) (ou lirai) | féÿtes les textes textes tette 
POLITIQUE. Dans la] Combattre | Compren- Jouer Faire u 
vie"politique, mon in- pour, dre et .un rôle une partici- 
tention est de ...... mes idées voter important _| carrière 


RELIGION. Je crois 
que l'homme est res; 
ponsable de ses ac- 
tes devant .......... 


Lui- 
même 


Les autres 


Rien, ni 
hommes 


personne 


© indiquez ci-dessous en dix mots maximum ce qui compte le plus pour vous dans 
la vie : à 


© Envoyez enfin ce bulletin 


cteur Chouchou. Boîte Postale 150, Paris-8.. 
buer 1 icrosillons selon mon bon plaisir 
| les réponses. Si vous désirez tenter Votre 
éférabie quer votre adresse ; mais Vous pouvez quand 
même jouer le jeu en restant HE F ya 
Le 17 VA: LA 
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Si vous aimez les timbres à l'effigie de vos vedettes préférées, vous en trouverez dans 


deux planches de vignettes qui vous permettront de timbrer Petula Clark et-Claude 
François. ATTENTION ! pour que vos lettres soient admises par les P. et T., il faut 
coller ces timbres S.L.C. non pas au recto (côté du timbre officiel), mais au verso. 
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@- G'EST BIEN JOLI D'ETRE 
PAINS 


| 
L 


» Emission diffusée tous les jours à 17 h sur 


HO liste ne prétend pas être 


Ell 
chansons 


le reflet de la vente des disques en France. 
lle est obtenue par l'addition de toutes les demandes de 
adressées, soit à l'émission, soit au journal directement. 


(A cet effet nous insérons un bulletin de vote 

qui vous permettra de désigner votre chanson préférée du mois.) 
Le rond de couleur indique que la chanson est 

en hausse, le chiffre dans la colonne de droite 

indique la position de la chanson le mois précédent. 


Europe 1 (1647 m G.0.) par Daniel Filipacchi. 


Clssoment des chansons trunçuises pour la période du 15 Drenbne au 15 décembre 1963 


@D- Si J'AVAIS UN MARTEAU |(2) | 19- LE PANTIN 
Claude François … Michel Laurent t 
2 - MA GUITARE (1) [+ AMERICA 28 | 36 - 


Johnny. Hallyday 


Danyel Gérard 


3 - POUR MOI LA VIE VA 21 - ROSE PARMI LES ROSES |(7) 
COMMENCER (3) | = Richard Anthony ‘31 
Johnny Hallyday @2:- J'EN SUIS FOU t) \ 

@@- ET JE M'EN VAIS 12 Dick Rivers 
> Richard, Anthony 23 - ENTRE NOUS, IL EST 38 - 
éD- Si JE CHANTE {-) FOU 13 

. Sylvie Vartan Pétula Clark 
“@- MA BICHE (8) | 24 - TE VOICI 11 39. 
> Frank Alamo Eddy Mitchell EE 
@D- TCHIN-TCHIN 16 | 25 - VA PAS PRENDRE UN 40 

—… Richard Anthony TAMBOUR 24 { 

(e- SENTIMENTAL 33 Françoise Hardy à 

” Eddy Mitchell 26 - SUGAR SHACK 20 |@D 

9 - J'AURAIS VOULU (5) Danyel Gérard 
Françoise Hardy @D- UN SEUL GARÇON SUR 

@D- TU N'ES PLUS LA 17|"% LA TERRE 4 | 42- 

— Dick Rive Tiny Yong 

11 - LE SIFFLET DES COPAINS |(9) | 28 - SYLVIE 21 | 4 - 
Sheila Frank Alamo 

@2)- LES FEUX ROUGES 18 | 29 - REVIENS VITE 44 

- Jean-Jacques Debout ET OUBLIE 23 æ 

as. EN REVANT À NOEL 25 Les Surfs (C » 
Claude François 30 - LE PREMIER BONHEUR #1 

14 - WATCHING YOU (4) DU JOUR 30 
Sylvie Vartan Françoise Hardy 46 - 

15 - À PLEIN/CŒUR 14 |@- ca D ee à () # 
Johnny Hallyda: … Sylvie Varta 

@@- RIEN N'A CHANGE 22 a: JE VEUX RESTER SEUL - 

© Johnny Hallyday AVEC TOI (Q) 4 


Claude François 


() | 33 - CETTE ANNEE-LA 26 | 49 - 
is Petit Prince Sheila 
- 48 | 34 - FILE, FILE, FILE 31 
ÉARARTEN Frank Alamo æ 


J'OSE TE L'ECRIRE 
Evy 

C'EST BIEN FAIT POUR 
TOI 


Les Gam's 


D- UN PETIT DISQUE DE 


COUNT BASIE 

Henri Salvador 

ON EST HEUREUX A 
SEIZE ANS 

Billy Bridge 


- AVANT DE SORTIR 


Michel Laurent 
LAM DI LAM 
Jacky Moulière 


)- TU N'IRAS PAS BIEN 


LOIN 

Jean-Jacques Debout 
BLUE-JEAN BOP 
Eddy Mitchell 

TU N'Y CROIS PAS 
Michel Berger 


- NE SOIS PAS SI BETE 


France Gall 

EST-CE L'AMOUR QUI 
VEUT ÇA 

Pétula Clark 

LA MAMMA 

Charles Aznavour 


- SACRE DOLLAR 


Les Missiles 


- CE N'EST PAS DROLE 


Le Petit Prince 
C'EST MA FETE 
Richard Anthony 


- SINCE YOU DON'T CARE 


Sylvie Vartan 


44 


Henri Salvador 


Classement des chansons de langue étrangère 


= LOUIE. T. BIRD ©) | 11- CUORE 
LOUIE LOUTE PO, SP 
€) | 7-1F 1 HAD A HAMMER (3) | 12 - IT'S ALL RIGHT 
: ARE ® Trini Lopez The Impressions 
ommy. Roe - WORKOUT, STEVIE, * BUSTED 
= SHE LOVES YOU mn NOREOUT o ÉCRIT 
The Beatles Little Stevie Wonder 14 - DON'T THINK TWICE IT'S 
à (1) - DRIP DROP t) ALL RIGHT 1 
& SRRn SUAUS Ko CUS Peter, Paul and Mary 
- UH HUH €) | 15 - WITCHCRAFT 
5 - BOSSA NOVA BABY a |@ AIUURE EIVIS Presley 


EE _— 


BULLETIN DE VOTE 
La chanson du mois : 
Nom 


HAVANA HALM, 
Vircioin Cherry Sweet, 
CRANDMS ROSEGAT, 
ana Lire 


WELD CONONCTIONS, 


FL RR 


————_——_————————_—_— 
Revward ter the onpture 4884 or ave 
(et one Ve Wright better own 48 


(Suite de la page 20.) le marchand de 
sable, même par de si beaux soirs, 
n'oublie pas de passer. Quand le gosse 
s'éveille, sa maman est si loin 

Le futur Johnny Hallyday, déjà fils, 
neveu et cousin d'artistes, va voir 
bientôt un autre artiste entrer dans 
sa famille. A Londres, on jouait de- 
puis plusieurs mois une opérette amé- 
ricaine à grand spectacle de Rodgers 
et Hammerstein, « Oklahoma », qui 
allait tenir l'affiche pendant plus de 
2 ans. Les danseurs de cette troupe, 
après les représentations, allaient dfi- 
ner dans quelque restaurant du quar- 
tier de Soho, un coin de Londres où 
les artistes de tous les pays, tradi- 
tionnellement, aiment se retrouver 
quand ils sont de passage dans cette 
capitale. La troupe « Oklahoma » fra- 
ternisa avec la « Company Internatio- 
nal Ballet », à laquelle appartenaient 
les deux cousines de Jean-Philippe. 
C'est ainsi que Desta et Menen firent 
la connaissance d'un jeune Américain 
nommé Lee Ketcham, qui était d'ail- 
leurs véritablement originaire de 
l'Oklahoma. Cet athlète blond de 20 
ans eut le coup de foudre pour Des- 
ta la brune, qui le lui rendit bien. 

parfait Américain — enthousiaste, en- 
treprenant, toujours confiant en l'ave- 
nir — Lee prit peu après la décision 
de quitter sa troupe, pour rester avec 
celle qu'il considérait déjà comme sa 
fiancée. Avec elle et sa sœur, ils mon- 
teraient un numéro de danse pour le 
music-hall, et ça marcherait. Ainsi fut 
fait. Desta et Menen abandonnèrent la 
danse classique — activité prestigieu- 
se mais pas toujours lucrative — et 
mirent au point avec Lee une attrac- 
tion spectaculaire qui présentait en 
quelques minutes un panorama de la 
danse à travers le monde : sur une 
musique d'écriture moderne aux mou- 
vements variés, les différents tableaux 
évoquaient les fastes de l'Asie, de Ja- 
va, du Caucase, et le numéro prenait 
fin sur un french-cancan endiablé. 
Sous le nom de « Desta, Menen et 
Lee », ce trio fit avec succès une tour- 
née européenne qui dura un an. À 
Rome, en 1949, Menen ayant quitté le 
trio, Lee et Desta doivent imaginer un 
autre numéro. Ils y accumulent volon- 
tairement les pires difficultés techni- 
ques, travaillant à la limite de leurs 
forces. Quand il s'agit de trouver un 
nom pour leur duo, Lee pense à ce- 
lui du vieux médecin de sa famille. 
C'est lui qui l'a aidé à venir au MOn- 
de, c'est lui qui a contribué à la Vo- 
cation de son frère Mike pour la mé- 
decine, et a d'ailleurs cédé à Mike 
Son cabinet peu avant de mourir. Il 
s'appelait John Halladay. Dans ce 


nom, Lee change le deuxième A pour 
un |, car Halliday, en anglais, est un 
mot plus gai qui sonne presque com 
me « holiday » (vacances). Ce n'est 
qu'à l'âge de ses grands débuts que 
Jean-Philippe, après avoir reçu de son 
cousin le prénom d'artiste de Johnny, 
remplacera à son tour le | par un Ÿ 
Mais n'anticipons pas ; avant de lui 
« porter bonheur », ce nom réu 
d'abord comme un puissant et bé 
fique talisman aux « Halliday's ». Ce 
fut immédiat. La Belgique, l'Italie, le 
Portugal, l'Espagne, l'Allemagne ap- 
plaudissent l'étourdissant numéro qui 
vaut à leurs créateurs des contrats 
toujours plus intéressants. 

Le gosse, déjà, n'est « qu'une pierre 
qui roule toujours ». Mais dès qu'il 
a atteint l'âge scolaire, on l'a inscrit, 
comme la plupart des enfants du 
spectacle, à l'école spéciale par cor- 
respondance qui, de Paris, envoie des 
devoirs, des leçons et un plan de tra- 
vail. Sa salle de classe est souvent 
une petite loge d'artiste, dans un 
théâtre de Munich, de Naples ou de 
Lisbonne : son banc, un praticable ; 
son pupitre, la grosse malle de costu- 
mes des Halliday's ; son institutrice, 
la patiente et douce Hélène Mar, qui 
l'initie aux secrets de la règle de trois 
ou des affluents de la Loire. Contente 
de lui et toujours heureuse de lui fai- 
re plaisir, elle permet qu'on lui offre 
un violon, acheté à grands frais chez 
un luthier de Hanovre. En 1951, Lee 
et Desta sont engagés au cabaret 
« Eve », à Paris, pour une durée de 
18 mois. Excellente occasion pour don- 
ner aux études de Jean-Philippe un 
caractère de meilleure continuité. Il 
va dans une vraie école, commence à 
apprendre le violon, et retrouve ce 
vieux quartier de la Trinité où il fit 
ses premiers pas. À deux rues plus 
loin habite sa mère. Quand elle dis- 
pose d'une journée à passer avec lui, 
il lui réclame toujours d'être la par- 
tenaire de ses deux distractions favo- 
rites : une bonne partie de cartes (la 
« bataille » est son jeu préféré, sur- 
tout quand on dit « re-bataille ») et 
de multiples tours d'autos tampon- 
neuses, sur les boulevards (c'est lui, 
évidemment, qui tient le volant). 
Cette vie à Paris, pourtant, n'est pas 
assez remuante à son gré. Il éprouve 
la nostalgie des grands voyages qui 
ont bercé son enfance, et se sent atti- 
ré par ce métier du spectacle auquel 
il a toujours vu ses cousins se dé- 
vouer. Lee et Desta, sans doute très 
profondément heureux — sans trop le 
laisser paraître — de le voir dans de 
semblables dispositions comprirent vi- 
te qu'il ne s'agissait pas d'un caprice 
d'enfant, mais d'un véritable appel. 
Comme décidément il n'avait pas 
< mordu » au violon (Suite page 69.) 


COLLECTIO 
REBAC 


KE. 
ETS 


0,80 F, l'affiche, 30X40env. 
tirage limité. 


En vente à Paris, 100, rue Saint- 
Lazare. - 83, av du Gén.-Leclerc. 


Si tu veux recevoir ces affiches par 
la poste, découpe le bon ci-dessous. 
Envoi accompagné de quatre tim- 
bres à 0,25 F par affiche, à PREBAC, 
100, rue Saint-Lazare, Paris-8', Service 
S.LC. Mets, au -dessous de chaque 
numéro correspondant aux affiches 
que tu désires, le nombre d'exemplai- 
res qu'on doit t'envoyer. 


ADRESSE 


AFFICHE [11213] 


de janvier 


(voir page de droîte) 


| ont choisi les chouchous 


JOHNNY 


(suite de la page 67.) et que les cours 
de danse qu'il avait suivis avaient seu- 
lement démontré qu'il était déjà trop 
grand pour faire un danseur, il fallait 
trouver autre chose. Ils s'efforcèrent 
donc de lui faire comprendre qu'il ne 
pourrait « se défendre » qu'avec un 
bagage musical suffisant, et qu'il lui 
fallait tout d'abord apprendre vraiment 
ja musique. Alors, il troqua son vio- 
Jon contre une guitare, et il les éton- 
na tous. 
Stimulé par un nouveau départ en 
tournée avec ses cousins, attentif aux 
leçons qui lui furent données par les 
meilleurs maîtres, il apprit le solfège, 
la lecture musicale et la guitare à 
une allure stupéfiante. La brave tan- 
te Hélène, pourtant mesurée dans ses 
compliments, n'hésitait pas à s'écrier 
en constatant ses progrès : « C'est un 
vrai prodige ! Vous verrez qu'il fera 
parler de lui ! » Elle n'aurait pu mieux 
dire. Il n'a pas tout à fait 10 ans 
quand, à la faveur d'un séjour en Ita- 
lie, il se « case » sans être program- 
mé, pour le seul plaisir, dans le mê- 
me spectacle que ses cousins. La pre- 
mière chanson qu'il ait jamais chan- 
tée en public est une vieille marche 
de la tradition italienne : 
« Noi siamo i cadetti di Guascogna 
« Veniam!' dalla Spagna, andiam' a 
Bologna. » 
Première apparition en scène, premier 
succès. Un peu plus tard, à Copen- 
hague, il présente son premier numé- 
ro complet, qui dure 12 minutes : .il 
commence par un chant flamenco 
(appris en Espagne au cours d'une 
précédente tournée, et qui est au 
point de vue technique un assez joli 
tour de force), puis enchaîne sur une 
pièce fameuse pour guitare solo 
(«< Jeux interdits ») et termine en 
chantant une scie à la mode, « Davy 
Crockett >. Pour employer le langage 
si pittoresque du métier, disons que 
ce soir-là il < fait un malheur ». 
De retour à Paris, Desta lui offre un 
costume de Davy Crockett flambant 
neuf, et Lee le conduit aussitôt au 
studio pour qu'on lui fasse sa premiè- 
re photo d'artiste, une vraie, avec au 
bas du cliché son nom en grosses let- 
tres blanches : Johnny Halliday. Il a 
11 ans, il a choisi sa voie, il sourit à 
Sa chance. Mais la chance, comme les 
adolescents, a ses caprices. Halliday 
n'est pas encore Hallyday, de beau- 
coup s'en faut. Johnny entre, sans le 
Savoir, dans les plus dures années de 
Sa jeunesse. A la vie, plus dangereu- 
Sement qu'aux cartes, il va devoir di- 
re : bataille et re-bataille.. " 
(A suivre.) 
Raymond, MOULY: 


les 
chouchous!| 
de 
janvier 


Tiny Yong aime la simplicité avec 
ce chemisier en coton quadrillé, 
noir-gris ou marron-Vison, à dou- 
ble empiècement et col pointes 
boutonnées : 22 F. 


Mike est drôlement dans la note 


avec sa chemise de popeline unie 
et son col anglais fixé par une 
barrette. Tailles 32, 33, 34, : 16 F. 
- Tailles 35, 36 et taille < Hom- 
mes » : 18 F. 

Tony s'habille à l'anglaise avec 
une chemise rayée. Elle est en 


popeline rayée à col british avec 
barrette. Tailles 32, 33, 34 : 22,50 F. 
Tailles 35, 36 et tailles « Hom- 
mes » : 25F. 

FRANCE. — Mode de paiement : adresser 
les chèques ou mandats AU PRINTEMPS, 
boîte postale 248-09, Paris. (Etranger et 
outre-mer, chèques ou mandats interna- 
tionoux.)} 


. Frais 
: : Prix de 
Désignation Dee) d'expé- 
l'article dition 


Chemise unie, tail- 
les 32, 33 et 34 ..| 16,00 1,70 


Chemise unie, tail. | 
35, 36 et hommes. 18,00 1,70 


Chemise rayée, tail- 
les 32, 33 et 34 ..| 22,50 1,70 


Chemise rayée, tail. | 
35, 36 et hommes..| 25,00 1,70 


Corsage coton ....| 22,00 1,70 


EE 
FRANCE OUTRE-MER - ETRANGER : 
expédition par avion 


Chemise unie, tail- 


les 32, 33 et 34 ..| 12,80 4,60 
Chemise unie, tail: 
35,36 et hommes..| 14,40 4,60 
Chemise rayée, tail- 
les 32, 33 et 34 ..| 18,00 4,60 


Chemise rayée, tail. | 
35,36 et hommes..| 20,00 4,60 


0 ——— 
Corsage coton ....| 17,60 4,60 


ARE 
EnventeauPrintemps 


A PARIS; à BORDEAUX; à CAEN; 
à COGNAC ; à DEAUVILLE ; à DIEP- 
PE ; à EVREUX ; au HAVRE ; à LILLE ; 
à LYON, « Aux Deux Passages»; à 
MONTLUÇON ; à NANCY ; à NANTES ; 
à MELUN; à ROUEN; à VERSAIL- 
LES; à AUXERRE, « Soisson et Ja- 
mes » ; à CHARLEVILLE, « René Jean- 
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(Suite de la page 24.) eurent bien 
du succès. Nous n'avions d'ailleurs 
pas beaucoup d'espoir. Pourtant, nous 
avons obtenu un premier prix; nous 
étions très fiers de nous : nous avions 
gagné un grand voyage en avion à 
travers Madagascar. 

— Que s'est-il passé par la suite ? 
— Nous avons été sollicités pour des 
tas de galas, où nous passions en 
amateurs, simplement pour nous amu- 
ser. Mais pour nous, tout a vraiment 
commencé à Paris. L'Office de Coo- 
pération de Radio-Madagascar nous 
avait désignés pour aller représenter 
notre pays en France, à l'occasion du 
Salon de la Télévision. Or, au cours 
de ce gala, nous avons eu la chance 
d'être remarqués par deux personnes 
très importantes : M. Roger Marouani, 
des disques Festival, et Jacqueline 
Joubert, de la Télévision. 

> Quinze jours plus tard, nous enre- 
gistrions notre premier disque Trois 
jours après cet enregistrement, nous 
faisions notre première émission de 
Télévision, «Rendez-vous avec», où 
nous chantions deux chansons. C'était 
« parti » ! Nous n'avions déjà presque 
plus de temps libre. Le succès obte 
nu par notre premier disque dépassa, 
en tout cas, tout ce que nous pou- 
vions espérer; aussi, nous fallut-il en 
enregistrer un autre, presque aussi- 
tôt Après trois semaines de travail 
acharné, notre second disque fut, en- 
fin, achevé. Un peu plus tard, à l'au 
dition de ce disque, Bruno Coquatrix 
nous engageait pour Un +< Musicora- 
ma ». Deux heures après notre passa- 
ge en scène nous roulions en direc- 
tion de Marseille, première ville au 
programme d'une grande tournée. 
= Vous avez pu, tout de même, vous 
reposer un peu, entre vos voyages ? 
—Oui, répond Monique, à peine iro- 
nique. Nous avons simplement fait 
notre troisième disque, une < Télévi- 
sion >» à Lille, une réception de presse, 
et participé au tournage de « Cher 
chez l'idole ». Ajoute à cela quelques 
interviews et des photos dans des ma- 
gazines parisiens. Trois fois rien, 
quoi. Après cette tournée, déjà très 
fatigante, nous avons encore chanté, 
pendant quinze jours, à l'Olympia, en 
décembre, avec Dionne Warwick, Little 
Stevie Wonder et les Shirelles. 

Mais le ton et les yeux brillants de 
Monique font un gai contrepoint à 
ces paroles qu'on pourrait croire désa- 
busées. D'ailleurs, à voir ces frères et 
sœurs rire et se disputer, on com- 
prend qu'ils ne changeraient pas leur 
situation pour. une république. 
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LE BONHEUR 


(suite de la page 35.) pas si mal. 
Moi, j'ai trouvé une occupation 
qui me plaît, je gagne convenable- 
ment ma vie, mes parents sont 
sympas avec moi, ils me laissent 
sortir quand je veux, ils aiment 
Richard Anthony. Que pourrais: 
je demander de plus ? Je suis sa- 
tisfaite de mon sort. 

Danièle. Mais, qui est complète. 
ment heureux ? Personne. Et puis, 
il faut s'entendre sur le sens du 
mot. Le bonheur, est-ce n'avoir 
pas de soucis matériels, ou bien 
n'être pas malade, ou bien en- 
core avoir de l'affection autour de 
soi ? Ou alors, posséder tout ça 
à la fois ? La question est vaste. 
Le rythme de la vie moderne 
crée de nouveaux besoins chaque 
jour, donc de nouvelles raisons de 
n'être pas tout à fait heureux. En 
fait, je crois même que, malgré 


son nom, la vie moderne et le con- 
fort ne sont que des regressions 
dans la recherche du bonheur. 
Jean-Claude. 1] y a du vrai dans 
ce que tu dis; mais toi, Annie, tu 
triches lorsque tu affirmes être 
heureuse. Sous prétexte que « ça 
va à peu près », tu ne cherches 
pas plus loin, tu ne regardes pas 
autour de toi; à mon avis, tu fais 
preuve d'égoïsme. Et puis, le pré- 
sent ne peut pas se séparer de 
l'avenir, tu sembles l'oublier. Moi, 
je pourrais me considérer com- 
me heureux : mes études mar- 
chent bien, j'ai pas mal de suc- 
cès auprès des filles, une cham- 
bre indépendante et pas d'habitu- 
des. Libéré de toute contrainte, 
en somme. Pourtant, je ne trouve 
pas que « ça va ». Quelque chose 
cloche et je ne sais pas toujours 
quoi... 


Le bonheur est-il principalement d'ordre psychologique 
ou matériel ? 


Bernard. D'abord, matériel. Car 
sans une certaine sécurité de ce 
côté-là, comment être réceptil 
aux appels des gags ou de la bon- 
ne humeur. Et puis, comment 
connaître un peu les différents mi- 
lieux de la société, et les appré- 
cier, si après une journée crevan- 
te on n'a même pas de quoi se 
payer un costume neuf pour aller 
au cinéma, au théâtre, ou, simple- 
ment, se promener en ville. Or, 
avec mes 60 sacs par mois, je 
peux difficilement me permettre 
de descendre dans la rue pour y 
vivre un peu, surtout quand j'ai 
payé ma chambre et ma nourri- 
ture. Mes parents sont, malheu- 
reusement, dans le même cas que 
moi. Alors, quand je pense à moi 
dans vingt ans, avec les mêmes 
60 sacs par mois, un réfrigérateur 
acheté à crédit, un H.L.M. en car- 
ton pâte et une 4 CV d'occasion 
pas encore payée, je ne vois pas 
bien comment le bonheur peut 
venir avant que les problèmes ma- 
tériels soient réglés. 


Annie. Ridicule. Evidemment, la 


vie d'un ouvrier n'est pas toujours 


rose, mais tu ne regardes que le 
revers de la médaille. Le système 
de l'entreprise moderne, des 
grands magasins, des achats à 
tempérament, de la publicité, sont 
tout à l'avantage de l'employé et 
du consommateur. Ma mère achè- 
te tout dans une coopérative et 
ça lui fait de sérieuses économies. 
On ne pouvait en faire autant au 
début du siècle. Moi, je trouve que 
l'Etat fait beaucoup aujourd'hui 
pour améliorer le sort des gens: 
La preuve : j'ai lu dans un jour- 
nal que la France est un pays à 
niveau de vie élevé. Alors, les gens 
qui râlent ne sont pas logiques 
ou bien, ils ont des ennuis per- 
sonnels. 

Bernard. Le bonheur est un inven- 
tion des jésuites, qui vous le pro- 
mettent pour la vie éternelle à 
condition que vous soyez sans exi- 
gence sur la terre. 

Annie. La terre, c'est vaste. Nous 
vivons en France. Tâchez de trou- 
ver un pays où l'on soit plus heu- 
reux qu'en France. Aux USA, 
peut-être 2 

Bernard. Là-bas, les gens sont 


abrutis par la Bible, le condi- 
tionnement psychologique, l'anti- 
communisme et les conserves ali- 
mentaires, 

Jean-Claude. Bravo pour ton ba- 
ratin, mais il faut répondre à la 
question qui est de savoir si 
on est heureux lorsqu'on mange 
à sa faim ou lorsqu'on a en soi 
une sorte de joie, d'enthousiasme 
permanents. Personnellement, je 
crois que le bonheur est surtout 
une notion abstraite. Les gens 
heureux ne portent pas une pan- 
carte dans le dos — bien que j'aie 
vu l'an dernier, en Angleterre, 
une sorte de beatnik farfelu qui 
avait inscrit au dos de son blou- 
son noir : « Happy gentleman. 
Don't disturb ». C'était un gag, 
évidemment, mais ça ne faisait 
rire personne. Je crois que le fait 
de prendre la vie du bon côté ré 
sout pas mal de problèmes, mé: 
me les problèmes financiers. Le 
balayeur de ma boîte est un des 
types les plus gais que je con- 
naisse... 


Associez-vous l’idée de liberté à celle du bonheur ? 
LAC RE M LE ne ER 


Danièle. Oui, toujours. Je pense, 
d'ailleurs, que la liberté en est la 
première condition. Si j'étais dans 
un collège à règlement quasi mili- 
taire, où l'on s'efforcerait de tuer 
chez les élèves le sens critique, le 
raisonnement ou le jugement, où 
l'on me forcerait à faire telle et 
telle chose, je ne pourrais pas te- 
nir. Ça me révolte rien que dy 
penser. Si je n'avais pas à tout 
instant le loisir d'émettre mon 
opinion sur tout ce qui me con- 
cerne. et même sur ce qui ne 
me concerne pas, je serais mal: 
heureuse comme les pierres... 

Bernard. Aucun rapport. D'abord, 
on n'est jamais complètement li: 
bre et je ne crois pas qu'un sys: 
tème politique plutôt qu'un autre 
puisse déterminer le bonheur des 
gens. En U:R.S,S, où l'on nest 
pas absolument libre, les gens 
sont aussi heureux qu'ailleurs. 
puisqu'ils ignorent même la con: 
dition des autres peuples ! À mon 
avis, le bonheur et la liberté sont 


Danièle, Parfaitement. Le bonheur 
nest pas quelque chose de défi- 
ni, de carré, de bleu ou de comes- 
tible, I] varie avec le caractère 
de chaque individu et même avec 
son humeur. Il est donc, avant 
tout, d'ordre spirituel. Personnel 
lement, j'ai des hauts et des bas 
selon qu'il y a ou non des heurts 
avec mes parents, que je suis en 
forme physiquement, que l'état 
de mes finances est ou non satis- 
faisant. Je suis certaine que les 
gens très riches peuvent être par- 
fois très malheureux. Pour être 
heureux, je crois qu'il faut être, 
avant tout, équilibré : état d'au- 
tant plus difficile à atteindre 
qu'il ne peut être mis en équation, 
et que chacun doit trouver le sien 
propre. 

Tony. Exact. Le bonheur n'est pas 
soit psychique soit matériel, il est 
une synthèse de ces deux facteurs, 
et n'existe, je crois, qu'à l'état de 
recherche perpétuelle, à condition 
que l'esprit soit en bonne condi- 
tion pour opérer cette recherche... 


deux choses complètement diffé: 
rentes. 

Annie. Là, je suis plutôt d'accord 
avec Bernard. Je ne me suis mé- 
me jamais posé la question de 
savoir si j'étais libre ou non. Sans 
doute, je suis libre. Mais ça ne 
me tracasse guère. La philosophie 
et moi... 

Tony. Tu as tort. Méme sans phi- 
losopher, il faut toujours se sou- 
cier de la liberté. Elle est précieu- 
se. Oui, je l'associe à l'idée de 
bonheur. Aller au cinéma quand 
on veut, écouter Ray Charles 
quand on veut, choisir le métier 
qui nous plaît, tout ça est très im- 
portant, plus même qu'il n'y pa- 
raît, et si, d'un coup, ça devenait 
impossible, les gens feraient une 
sale gueule, j'en suis sûr. Mème 
si on a, actuellement, des tas de 
raisons de « râler » contre tout 


ce qui nous embête, il faut recon- 
naître qu'on a l'avantage d'être 
libre et qu'on peut l'éprouver à 
tous les instants. (Suite page 72.) 


APPRENDRE 
LA GUITARE 


par correspondance 
POURQUOI PAS ? 


L'ÉCOLE UNIVERSELLE vous offre, 
avec ses cours clairs, précis, vi 
vants, illustrés de photographies et 
de dessins très détaillés, le moyen, 
en peu de temps, de devenir un 
excellent guitariste. 
Quelques notions de solfège vous 
suffiront pour aborder avec profit 
ce cours. Commentaires, indica 
tions, conseils personnels, exercices | 
d'application, complétés par vos | 
questions auxquelles répondra votre 
professeur, vous aideront à acquérir 
rapidement un jeu correct et élégant 
ainsi que le sens du rythme, qu'il 
s'agisse du style classique, du fla- 
menco ou du jazz. 
Notre brochure gratuite vous donnera 
la liste de nos cours, théoriques et 
instrumentaux, vous permettant d'ap 
prendre la musique, SEUL ! 
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(Suite de la page 71.) 


Jean-Claude. Doucement la fanfa- 
re ! Essaie de dire ce que tu pen- 
ses de certaines choses et tu te 
retrouves en cabane deux jours 
plus tard. La liberté est quelque 
chose que l'on perd... à force de ne 
pas s'en servir. Mais les foules ne 


s'en aperçoivent pas et, de toute 
façon, elles ne sauraient quoi fai- 
re de leur liberté. Moi, je ne pour- 
rais pas vivre dans un pays qui 
brimerait les artistes et qui leur 
refuserait le droit de toute créa- 
tion nouvelle, non inscrite dans 
les normes prévues. 


Comment ferez-vous votre propre bonheur ? 


Annie. En m'organisant une vie 
tranquille et en surveillant ma 
santé. J'espère trouver, un peu 
plus tard, un garçon sympa qui 
fera un bon mari, qui gagnera 
suffisamment d'argent pour que 
je puisse m'arrêter de travailler 
et m'occuper de mes enfants. Pour 
moi, la vie familiale est l'élément 
le plus important. Si les gens 
prenaient conscience de son im- 
portance, on verrait, certaine- 
ment, moins de récits affolants 
dans les journaux... 

Jean-Claude. En menant ‘une vie 
mouvementée ! J'ai horreur de la 
quiétude, elle est synonyme de 
stérilité. Je ne pourrais supporter 
une petite vie de fonctionnaire 
méticuleux et calme, réglée par 
des horaires fixes et protégée par 
la Sécurité sociale. Je me fiche 
pas mal de vivre dans une piaule 
minable si j'y trouve l'inspiration 
et le goût de m'exprimer. La vie 
bourgeoise m'énerve : elle ne per- 
met pas de réaliser les ambitions 
d'un homme véritable. J'espère 
ne jamais devenir comme certains 
locataires de l'immeuble où j'ha- 
bite qui rentrent et sortent à une 
heure bien déterminée, avec leur 
petit chapeau, leur petit parapluie 
et leur petite dignité. De parfaits 
robots, quoi. Quand je les vois, 
j'ai envie de jeter des pétards 
dans les escaliers. Et je ne parle 
pas du vieux colonel en retraite, 
qui emmène pisser son chien tous 
les soirs à 20 h 44, depuis dix 
ans, contre le mur de l’école (laï- 
que). Les habitudes, ça me tue. 
Bernard. Vivre comme un bour- 
geois ? Moi, j'avoue que ça ne 
me déplairait pas tellement, puis- 
que Ça signifierait pour moi un 
minimum de confort. J'aspire, 
pour l'instant, à une augmenta- 


72 


tion de mon salaire, j'ai envie de 
sortir, de pouvoir m'offrir les loi- 
sirs et les distractions qu'offre la 
vie. J'aimerais connaître mieux 
le monde. Au fond, il ne me man- 
que que ça pour être heureux. 
J'ai bon espoir. 

Danièle. Le bonheur, pour moi, 
serait de voyager. Je rêve de dé- 
couvrir des pays lointains et des 
modes de vie différents du nôtre. 
Je voudrais me faire un tas de re- 
lations, avoir beaucoup de co- 
pains, et, surtout, obtenir mes di- 
plômes pour pouvoir exercer la 
carrière qui me plaira. Le métier 
est une chose capitale. Si on a 
son boulot dans la peau, le reste 
compte peu. Si on a, en plus, de 
bons dérivatifs comme le rock, 
ou quelque sport, on peut arriver 
à trouver sa place dans la société. 
Etre heureuse, c'est me trouver 
utile au reste de l'humanité. 
Tony. Ma thèse : il faut aspirer 
au plus de choses possible. Com- 
me dit Danièle, le métier est une 
chose importante dans la vie. 
Mais Bernard n'a pas tort d'insis- 
ter sur l'argent. Aujourd'hui il en 
faut. Sans vouloir jouer les bour- 
geois, j'aspire à un certain con- 
fort, une certaine sécurité, à une 
certaine jouissance j'aspire à 
m'habiller chez John Charles plu- 
tôt que chez le marchand d’occa- 
sions, à avoir toujours de l'ambi- 
tion (je ne dis pas de la préten- 
tion), donc l'esprit toujours en 
alerte. En fin de compte, ce qu'il 
faut c'est « vouloir », tout en étant 
capable de se construire un petit 
bonheur avec un minimum de 
choses. Et puis, il y a certaine- 
ment, des choses formidables que 
nous ne connaissons pas encore 
et dont aucun de vous n'a pensé 
parler : l'amour, peut-être... 
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MARIE LAFORET 


(Suite de la p. 48:) de disques qui 
accepta de m'auditionner, J'avais 
un trac fou et je manquais vrai- 
ment d'assurance. Il me conseilla 
d'aller prendre quelques cours de 
comédie chez Simon pour acquérir 
un peu de cette assurance qui me 
faisait tellement défaut. Je nv res- 
tai que deux jours, car l'am- 
biance ne me plaisait pas. C'est 
alors que ma sœur qui faisait du 
théâtre a voulu me présenter à 
Raymond Rouleau. IL me regarde 
bien et me demande si je veux 
participer au concours « La nais- 
sance d’une étoile ». Moi je lui 
dis franchement que je n'ai nulle 
intention de devenir comédienne, 
que je n'ai jamais suivi de cours 
et que je ne connais absolument 
rien, I m'a dit : « Ça ne fait rien, 
travaille, les éliminatoires com- 
mencent dans huit jours ! Je me 
suis mise à préparer ce concours 
je n'avais toujours aucune en- 
vie de me lancer dans le théâtre 
ou le cinéma mais le fait de 
passer devant un jury mamusait 
el j'avais envie de savoir quel ef- 
fet cela pouvait produire. J'ai tenu 
le coup jusqu'à la finale, passant 
devant des concurrentes qui tra- 
vaillaient l'art dramatique depuis 
longtemps. C'était le grand jour 
jury composé de noms célèbres du 
théâtre et du cinéma. À la fin du 
concours, dans les coulisses, Cha- 
brol et Malle me prennent d’as- 
saut, me font des propositions 
pour tourner avec eux, me disent 
que je suis la révélation de l’an- 
née!" Finalement, Louis. Malle 
m'offre un contrat de quatre ans 
et je demande à réfléchir; j'en 
parle avec mon père qui me con- 
seille d'accepter puisque c'est un 
contrat sérieux. Je devais tourner 
l'été suivant un film intitulé e Li- 
berté >», en Grèce, en scope et en 
couleurs, mis en scène par Louis 
Malle, et je bénéficiai d’une vaste 
opération publicitaire avant d'avoir 
tourné le”moindre petit bout de 
film. Finalement, « Liberté » ne 
se faisant pas, j'acceptai de tour- 
ner en vedette avec René, Clément 
dans «+ Plein soleil », où j'avais 
our partenaires Alain Delon et 
faurice Ronet. Je ne garde pas 
un {rès bon souvenir de cefilm, 
Car nous {ournions au large, à 
bord d'un bateau, et j'avais un mal 
de mer épouvantable; j'ai dû res: 
ter je ne-sais combien de jours à 
Pt de cale... » Le téléphone son- 
ne. « Excuse-moi une minute. » 
La communication . terminée 
+ Quelle barbe, ce (Suite page 74.) 


Demain, les belles situations seront 
pour vous... ou pour les copains ? 


Dans la vie, il ya ceux qui sont augmentés 
à chaque occasion et qui vivent Un peu 
mieux chaque année. Et puis ceux qui vé- 
gètent, qui ont chaque mois une feuille de 
paie aussi mince. Plus tard, quand vous 
aussi, vous aurez un appartement, un loyer, 
des impôts à payer, des enfants à votre 
charge, les belles situations seront-elles 
pour vous... ou pour les copains ? S'il y a 
de l'avancement, de l'augmentation, ce 
sera pour Vous... ou pour d'autres moins 
capables mais plus spécialisés dans une 
branche qu'ils ontétudiée à fond: Dites-vous 
que ces connaissances vous pouvez les 
avoir Vous aussi, et qu'avec le «bagage» 
que vous donnera le Centre International 
d'Etudes par Correspondance vous devien- 
drez très vite un spécialiste dont on.ne 
discutera pas: la Valeur Des, milliers d'élè- 
ves du CIDEG qui n'avaient pas pufaire 


et votre documentation sur 18 branche que jai marque d'une cru 


des études même moyennes dans leur 
enfance, ont réussi, en quelques mois, à 
obtenir des situations très confortables 

L'explication ? D'abord ceux qui s'inscri- 
vent au CIDEC ne sont plus des enfants 
qui étudient à contre-cœur, ce sont des 
hommes et des femmes qui progressent 
vite parce qu'ils sont libres de choisir les 
cours quiles intéressent. Ensuite, au CIDEC, 
pas de théories inutiles : tout ce que vous 
apprenez chez vous, sans quitter votre em- 
ploi vous sert aussitôt à gagner plus dans 
votre spécialité ou dans une autre situation 
que vous procure le CIDEC. 

Cette méthode d'avancement révolution- 
naire est exposée dans l'ouvrage «A quol 
tient la réussite». Pour le recevoir gratuite- 
ment, faites ce geste qui sépare les rêveurs 
de ceux quiagissent: marquez d'une croix la 
branche quivous intéresse et postez ce bon. 
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MARIE LAFORET 


(Suite de la p. 73.) téléphone ; ça 
commence à partir de 9 heures et 
ça n'arrêle pas; je ne peux pas 
dormir tranquille, le malin, lors- 
que je me couche tard... 

— Qu'as-tu tourné: par la suite ? 
— Oh ! Pas un grand nombre de 
films : «Saint-Tropez Blues »… 
— Tu chantaïs et jouais de la gui- 
lare dans ce film ? 

— Oui, un peu. Puis il y a eu 
< Léviathan », « La Fille aux yeux 
d'or >» avec le metteur en scène 
italien Gabriel Albicocco que j'ai 
épousé et dont dont je suis main- 
tenant séparée. Enfin, le « Rat 
d'Amérique >» avec Aznavour. 

— ‘Tu as des projets ? 

— Oui, mais rien de sûr encore. 
J'ai reçu des propositions intéres- 
santes mais je n'ai encore rien 
décidé: Tu sais, c’est amusant quel- 
quefoïs : on me propose des rôles 
insensés dans des films incroya- 
bles. Ce que je peux te dire, ce 
sont les films dans lesquels je ne 
jouerai jamais ! 

Une amie téléphone. Marie : «... Et 
puis on ira voir « Cléopâtre », 
j'ai tellement envie de voir « Cléo- 
pâtre » ! Il y aura plein de tuni- 
ques blanches, de jambes nues et 
de sandales, une débauche de bi- 
joux, des décors somptueux |! 
Quoi, ça ne le dit rien ? Mais une 
belle femme brune bien en chair, 
et César, et Marc-Antoine ? 
Tu te rends compte : Marc-An- 
toine ! Maïs pense un peu à Marc- 
Antoine >» 

Elle a dit ça le plus sérieusement 
du monde, en apparence. Moi, je 
pouffais de rire en l’écoutant. 

J'en reviens obstinément à tes 
disques. Comment as-tu décidé de 
retourner à es premières 
amours ? 

-— C'est, il y a un an, lorsque j'ai 
rencontré Roger Marouani, direc- 
teur artistique chez Festival : il 
m'a convaincue d'enregistrer et il 
s'est occupé de moi. J'ai d'abord 
fail un disque avec « Tu fais sem- 
blant » et < Les Vendanges de 
l'amour », deux chansons de 
Danyel Gérard et Michel Jourdan. ; 
< Mary-Ann » et « Les Jeunes Fil- 
les », Ce dernier titre,je l'ai enre- 
gistré sur une civière. J'étais à 
l'hôpital, depuis 2 moïs et il man- 
uaLE cetle chanson pour sortir le 
isque ; dès que je me suis senti 
quelque force, j'ai décidé de me 
faire conduire au studio, J'ai dû 
traverser Paris en ambulance : au 
début c’est un peu affolant, les 


gens vous regardent passer com- 


me si C'était un corbillard et 
donne froid dans Je dos :; puis on 
s’habitue et on s'amuse : on grille 
tous les feux rouges, on prend les 
sens interdits, on klaxonne sans 
arrêt !… Enfin j'ai réussi à chan- 
ter ces pauvres « Jeunes Filles » 
d’une petite voix faible mais à la 
fin, je me suis trouvée mal, 

— J'aime beaucoup le second dis- 
que ;: tu interprètes merveilleus 
ment, et d’une façon bien person- 
nelle, ces chansons du folklore 
américain : < Banks of the Ohio », 
« House of the rising sun », et 
« Blowinin the wind » de Bob 
Dylan... 

— Tiens, voilà Chéri-Bibi ! 

Et je vois arriver vers nous, ondu- 
lant, glissant, minaudant, ronron- 
nant et jouant de la prunelle, un 
énorme chat tigré. Il vient frotter 
sa têle contre nos jambes, puis 
saute sur mes genoux. 

— Bonjour Chéri-Bibi. Tu sais 
qu'il ressemble à un chat que j'ai 
recueilli et gardé quelques jours 
chez moi: 

— C’est peut-être le même, je l'ai 
trouvé un jour devant ma porte ; 
maintenant nous sommes insépa- 
rables. 


ça 


Marie, il y a beaucoup de livres 
chez toi, Je vois « L'Invilée » de 
Simone de Beauvoir sur la table, 
un pelit recueil des pensées du phi- 
losophe allemand Shopenhauer... 
= Cà, c'est le cadeau d’un garçon, 
l'acteur Oscar Werner, qui jouait 
dans « Jules et Jim». 

Tu n'as que des lectures... heu. 
séricuses ? 

Absolument pas. Je lis n'im- 
porte que je lis de tout el beau- 
coup. Remarque, il y a des pério- 
des où je suis incapable de me 
concentrer sur un bouquin : pen- 
dant la durée de mon mariage, soit 
un an el demi, par exemple. c'est 
curieux. je ne sais pas pourquoi. 
— Dis-moi, tu m'as dit tout à 
l'heure que tu aimais beaucoup 
Harry Belafonte et Nina Simone, 
que penses-tu des chanteurs fran- 
cais ? Eh bien! j'aime beaucoup 
Richard Anthony et Françoise Har- 
dy :elle écrit de très jolies chan- 
sons, elle chante juste et puis elle 
est tellement touchante sur scène ! 
— Te verra-l-on sur scène ? 

— Oh non ! Je serais tellement 
paniquée que je ne pourrais pas 
émettre un son ! Sur une scène de 
théâtre, j'ai déjà le trac, mais il 


est bien plus facile de parler que 
de chanter ! 

Qu'aimes-tu chanter ? 
— Mon rêve c’est d'enregistrer un 
album de folklore de tous les 
pays : il y a des trésors de chan- 
sons en Amérique du Sud, en Afri- 
que, au Japon. | 
— J'ai lu récemment que tu l'in- 
léressais de près à la mode et à la 
couture, est-ce vrai ? 
— Oui, je m'occupe d’une bouti- 
que de mode. Je dessine des modè- 
les, je choisis les tissus. Je vais 
te montrer ma dernière robe, elle 
a des broderies d'inspiration maro- 
caine. J'ai des amis qui habitent 
le Maroc et j'aime beaucoup ce 
pays : toute la beauté de la côte 
atlantique avec un climat merveil- 
leux, et on y trouve des plages vrai- 
ment désertes, c’est formidable. Et 
sais-lu ce que l'on a osé me dire 
ce malin au téléphone ?.. que l'on 
se baignait encore là-bas. 
Je regarde Marie : le menton dans 
le creux d’une main, ses grands 
yeux perdus dans un rêve qui amè- 
ne un sourire vague et heureux sur 
ses lèvres. et je l'ai laissée à ses 
images de soleil, d'océan et de bon- 
heur. Danièle DELMAS. 
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LES GROUPES 


(Suite de la page 45.) 


Les Chats Sauvages : ils se trouvent 
en face d'un problème assez sembla- 
ble, plus complexe même. Le départ 
de Dick Rivers durant l'été 1962 leur 
a porté un coup décisif : le public n'a 
pas admis le changement de chan- 
teur et Mike Shannon a eu beaucoup 
de peine à s'imposer. Le fait d'avoir 
changé sept fois de batteur a aussi 
contribué à diminuer l'homogénéité 
du groupe. 


Les Champions : réunis au début de 
l'année 1962, ils ont publié plusieurs 
disques avec le chanteur Jean-Claude 
Chane, avant d'opter pour la formule 
instrumentale. Après quelques mois 
de succès considérable, dû à leur in- 
terprétation brillante de + Poupée 
brisée », ils se sont retrouvés sans 
« tube ». Leurs qualités techniques 
et leur sonorité propre n'ont pas 
réussi à compenser la désaffection 
des jeunes pour la formule instru- 
mentale 

Les Fantômes : ils fournissent le seul 
exemple d'un groupe purement instru- 
mental qui ait tenu et connaisse 
même aujourd'hui une vogue grandis- 
sante. Leur fougue n'est pas étran- 
gère à ce succès, mais les Fantômes 
reconnaissent la fragilité de leur for- 
mule, dans le présent. 

Mais le facteur saturation n'expli- 
que pas seul la progressive dispari- 
tion des groupes. I s'est produit aussi 
une évolution notable dans le do- 
maine du style et de l'orchestration. 
La vieille Angleterre elle-même vient 
de connaître un raz de marée capable 
de rerwerser d'un jour à l'autre les 
valeurs les plus sûres et les mieux 
établies après avoir été pendant 
5 ans « N° 1, de tous les hit-parades, 
les Shadows sont supplantés radica- 
lement par les Beatles. Car les Beat- 
les, eux, chantent. Un tel phénomène 
n'est-il) pas en train de gagner la 
France ? Aux survivants des groupes 
français de la « grande époque », nous 
avons posé la question. Eddy Mit- 
chell : « La formule classique des 
groupes de rock est encore valable. 
Avec un chanteur du moins ; mais cer- 
tainement pas en instrumental, Regar- 
dez les Spotnicks, les Tornados. leur 
succès fut éphémère. Même les Sha- 
dows sont en baisse ! » 


Dean (soïiste des Fantômes) : « L'ins- 
trumentai devient de plus en plus dur. 
Pour moi, la formule idéale serait 

3 guitares, une batterie, plus un orgue 
et un saxo, à condition que chaque 
musicien soit capable de chanter. 
D'ailleurs, c'est ce que nous essayons 


de faire depuis toujours. Le seul en- 
nui, c'est que Charlot chante. like à 
dum (comme une casserole) ! , 


Michel (saxo des Chaussettes) : . Je 
crois que nous avons fait de gros pro- 
grès techniques, mais ça ne suffit 
pas. Aujourd'hui il faut un son neuf. 
Nous allons augmenter les Chaus- 
settes d'un saxo baryton pour renou- 
veler la formule. Notre seul avantage 
sur les autres groupes c'est d'avoir 
été les premiers. » 


Mike Shannon : « La formule me sem- 
ble de moins en moins sûre, c'est la 
raison pour laquelle je vais bientôt 
enregistrer un ou deux disques avec 
grand orchestre. Les Chats feront 


peut-être de l'instrumental, mais j'a 
bien l'impression qu'il n'y « croient » 
Plus beaucoup eux-mêmes. , 


Dan (bassiste des Champions) : « Nous 
venons de « tourner » pendant plu- 
Sieurs mois à travers la France, mais 
musicalement nous n'avons pas évo- 
lué, Au contraire, j'ai l'impression de 
tourner en rond. Personnellement je 
pense que l'avenir est aux profession- 
nels du studio : regardez les musi- 
ciens de Presley, de Boby Vee, de Ri- 
cky Nelson, à Nashville. » 


Danny (bassiste des Fantômes) : « Le 
fait d'accompagner temporairement 
Eddy Mitchell nous a aidés. Aujour- 
d'hui pour marcher il faut jouer i- 


pr 
rajeunissant certaines form 


air que l'orgue électrique es 
venu un instrument de premier plan 
Parmi ces nouveaux 
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de musique et d'électron 
en grande partie 
dos, en créant 
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"NN ILES GROUPES 


(Suite de la page 77.) 


hits entièrement construits sur des 
artifices de prise de son. Mais la for- 
mule à ses faiblesses : elle ne per- 
met pas une diversité infinie d'effets, 
ni une reproduction fidèle sur la 
scène. À ce propos, les Spotnicks ont 
souvent connu de sérieux ennuis tech- 
niques. Les Aïiglons, conscients de 
leur fragilité, n'ont pas tardé à deve- 
nir les accompagnateurs attitrés de 
plusieurs artistes Barclay (Evy, le Pe- 
tit Prince). Dans le cadre des tenta- 
tives pour créer un son neuf, il faut 
également citer les Cyclones, cinq 
jeunes garçons qui ont récemment 
publié chez Vogue un disque directe- 
ment inspiré du « Nashville Sound » : 
le timbre particulier de la guitare solo, 
sa sonorité et le swing coloré d'un har- 
monica évoquent les plaines du Far 
West. Mais le skiffle, cette fameuse 
musique de western où le rock a 
puisé une grande partie de ses tra- 
ditions, n'a pas réussi à s'imposer en 
France sous une forme instrumentale. 


Il semble, en revanche, vouloir con- 
naître la faveur grâce à une nouvelle 
et dynamique formation vocale (et 
instrumentale) française, qui a pris 
un départ assez remarquable : les 
Missiles. Trois passages à la TV, 
quelques galas et un premier disque 
très intéressant paru chez Pathé, vien- 
nent de faire de ces quatre jeunes 
Oranais des espoirs sûrs pour les mois 
à venir. Sommes-nous en train d'as- 
Sister à une rentrée en force des 
groupes vocaux ? Ils se multiplient en 
tout cas avec une rapidité qui rap- 
pelle le grand mouvement de 1961. 


En Angleterre, les Beatles atteignent 
une renommée sans exemple jus- 
qu'alors, tandis qu'un peu partout et 
à leur image s'installent des groupes 
aussi brillants que « Gerry and the 
Pacemakers », « The Rhythm Kings >», 
« Brian Poole and the Tremoloes », 
etc. Ces formations, lancées en partie 
par la récente mode du Surf, le lui 
rendent bien puisque toutes ou pres- 
que se réclament de cette danse, Il 
convient de mentionner à ce sujet 
pour la France les effervescents Lion- 
ceaux, un groupe complet qui tout à 
la fois chante, joue et danse, engagé 
il y a quelque temps par Johnny Stark 
afin de participer aux shows de John- 
ny Hallyday, et qui chaque soir se 
taille un beau succès en première 
partie. Et puis, il y a les Surfs, bien 
sûr, qui en ce moment « cassent la 
baraque >». D'ailleurs, pour faire leur 
connaissance, voyez plutôt la page 22. 


Eric VINCENT et Rolland GAILLAC. 
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(Suite de la page 41.) 


que vais-je lui offrir ? Est-ce qu'il 
existe un objet digne d'elle et ne dé- 
Passant pas quatre dollars ? Soudain, 
c'est l'éclair de génie : Elvis se pré- 


laquelle il a rôdé deux ou trois fois 
déjà : la « Sun record Company » 
Le soir, il revient, triomphant, un | 
enregistrement sous le bras : l'enre- | 
gistrement de sa voix. Il chante mer- | 
veilleusement une chanson qu'il a 
dédiée à sa mère : « That's All Right, 
Mama ». Un an plus tard, une copie 
de cet enregistrement devait tomber 
entre les mains de San Phillips, di- 
recteur de la < Sun Company >. Elvis 
ne s'en faisait plus pour l'avenir. 
Aujourd'hui, à l'apogée de ses suc- 
cès de chanteur, Elvis s'est mis en 
tête de devenir acteur. Délaissant 
presque la chanson pour la carrière 
cinématographique, il se lance à corps 
perdu dans son nouveau métier. Il 
explique d'ailleurs cela par une 
phrase qui montre qu'il est bien un 
Capricorne Les chanteurs vont, 
viennent, meurent, mais les acteurs 
passent à la postérité. 

Capable de grandes idées et de beau- 
coup de générosité, on raconte qu El- 
vis a fait en huit ans pour Tupelo (où 
il a vécu jusqu'à l'âge de treize ans) 
et Memphis (où il habite encore) 
plus que tout ce qu'a pu faire le gou- 
vernement américain depuis que ces 
deux villes existent. : | 
Généreux Capricorne, Elvis a donc | 
aussi le côté protecteur et « bâtis- 
seur » des natifs du signe. Ia trans- | 
formé en palais la misérable maison 
de Tupelo où il a passé sa plus ten- 
dre jeunesse, et cela uniquement 
pour plaire à sa mère. Ayant remar- 
qué un jour que les terrains vagues 
de Memphis n'étaient pas très esthé- | 
tiques, il fait construire à leur place | 
des terrains de jeux et des stades, | 
afin que les gosses puissent profiter 
de ce que lui n’a jamais pu avoir. : 
Le Capricorne type est un personnage 
très populaire. Il est inutile CA 
ler de la popularité d'Elvis Presley : 
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isti 4 ’elle est 
tatistiques prouvent que t| 
Fa tre ordre que celle du regretté | 
John Kennedy. Elvis, d'ailleurs, a le 
don de plaire : on raconte qu'un 


jour une jeune journaliste rt ren- | 
i i i un 
contrer Elvis pour écrire sur lu | 


icle de critique destructive : pour- 
Les Sc oment un PAPE “ se je 
é jeux ue celui qui sortit de 2 
tie 1e miracle de sa forte per- 
ité avait opêré. 
RIT n'y a vraiment pas de doute : 
Elvis est bien le Capricorne par ex- 


cellence. 
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le complexe des 


| cipite sur ses économies et court. | B 0 U ï 0 N S 
Court... Vers une maison autour de 


Est-ce qu'on dit de vous : 

“Elle est jolie. mais de loin ?” 
Alors, vite, faites quelques 
applications de VALDERMA. 
Fini le complexe des boutons 
bonjour succès ! 

VALDERMA élimine 
scientifiquement les impuretés 
qui provoquent boutons, 
irritations. rougeurs. 
VALDERMA contient deux 
éléments purifiants - que vous 
ne trouverez dans aucun 
autre produit. 

VALDERMA vous rendra jolie. 
même de près! 


Crème aseptique 
traitante de la peau. 


valderma 


TOUTES PHARMACIES ET PARFUMERIES 
Prix max. 2,60 F - Le double tube 3,80 F 
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La-la-1a 
Fini de pleurer 
Si je chante 
Since you don't care 
86024 


‘Piste et chante 
C ne VOIs que toi 
Fm watchir 
Il faut choisir 

Comm’ tu es fou 

86022 $ 


RCA Victor (&) 


Copains flashes 


Je veux me faire émanciper 


D'abord, qu'est-ce que ça veut dire : 
se faire émanciper ? 

Eh bien c'est assez simple. Un gar- 
çon ou une fille émancipé... obtient 
certains droits réservés aux majeurs. 
11 les obtient alors qu'il a quinze ans, 
par exemple, ou vingt ans Ou un 
âge intermédiaire, n'importe lequel 
entre quinze et vingt ans. Après vingt 
ans, il est inutile de se faire émanci- 
per (on sera majeur à vingt et un 
ans) 

Avant quinze ans, pas d'émancipation 
possible, Quinze ans, c’est l'âge mi- 
nimum. Et encore, à condition d'avoir 
l'un de ses parents (père ou mère). 
Un orphelin, lui, ne peut pas se faire 
émanciper avant dix-huit ans. 


Quelques exemples 


Maintenant, prenons l'exemple de Jac- 
ques, seize ans, qui veut être éman- 
cipé. Il faut que ses parents soient 
d'accord bien sûr. Sinon, rien à faire. 
L'acte d'émancipation est très sim- 
ple. Le juge du tribunal d'instance 


BULLETIN D'ABONNEMENT 


aout Qu L. 
copains 
Remplissez le bon on lettres majuscules et envoyez-le 


à l'adresse cé dessous. POUR. UN. ABONNEMENT | 
D'UN AN : FRANCE 17 F - ÉTRANGER 29 F 


ABONNEMENT © RÉABONNEMENT O 
NOM = PRÉNOM 
RUE 


VILLE pÉP. 


_ C.C.P. 19.982-90 
Chjoint : chèque bancaire, chèque postal, chèque de 
Wrement. mandat postal. Rayer les mendions inubles. 


Ne | 
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(l'ancien juge de paix) fait établir 
une déclaration par son greffier. Le 
père signe et c'est tout. 

Autre exemple : Georges, dix-sept 
ans, n’a pas de père. Sa mère signe. 
Et ça suffit. 

Enfin, l'exemple de François (quinze 
ans). Il n'a plus ni père ni mère, Ila 
un tuteur, Là, impossible de l'émanci- 
per. Il faudrait qu'il ait soit son 
père, soit sa mère. Orphelin, il doit 
attendre d'avoir dix-huit ans. 

Dès qu'il a dix-huit ans, un conseil 
de famille se réunit sous la présiden- 
ce du juge. Le tuteur dit son mot. Et 
c'est le conseil qui décide ensuite si 
l'émancipation peut avoir lieu. 


Les droits de l’'émancipé 


Un moins de vingt et un ans émanci- 
pé peut avoir un compte en banque. 
S'il a des biens, il peut les faire fruc- 
tifier et profiter de leur rapport. 
Mais l'émancipé n'est majeur qu'à 
moitié (si je peux dire...). 

Il ne peut pas se débarrasser de ses 
biens. Vendre la maison, par exem- 
ple, qu'un membre de sa famille lui 


aurait laissée en héritage. Il ne peut 
pas non plus faire un emprunt. De 
toute façon, il a près de lui un hom- 
me qui s'appelle un curateur et qui 
l'assiste pour gérer ses biens. 
Enfin, un moins de vingt et un ans 
émancipé n'a pas le droit de vote 


Davantage de droits 


Vous me direz que pour celui ou cel- 
le qui n'a pas de fortune personnel- 
le... il ne sert pas à grand-chose de se 
faire émanciper. La liberté que cela 
donne est assez limitée. 

D'ailleurs, émancipés ou pas... les jeu- 
nes de moins de vingt et un ans de- 
vraient avoir davantage de droits 

Il est en effet surprenant que le 
droit de vote ne soit pas encore ac- 
cordé à dix-neuf ans. 

L'âge pénal est à dix-huit ans. Un 
garçon ou une fille de cet âge qui fait 
une entorse à la loi passe en correc- 
tionnelle. Comme un grand ! Il n'est 
plus jugé par un tribunal pour en- 
fants. C'est donc qu'il est estimé as- 
sez âgé pour savoir ce qu'il fait et 
en prendre la responsabilité 
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bras volumineux, au dos évasé, avec Vous n'avez qu'un 
Une prestonce qui respire la force, goge 


© En trois mois, vous étonnerez vos 
omis par votre nouvelle musculature 
{ solide et harmonieuse. Musculoture 
qui vous permettra aussi de réaliser de 
males performonces dans votre & 


l'après 


corps, qu'une vie : 


= @ Un homme à la poitrine puissante ne perdez plus de 
et aux abdominaux bien développés, 


temps. Aujourd'hui 


1f vous suffira de quelques minutes ‘ même, sans faute, 
par jour pour vous transformer et don- 
ner à votre corps les muscles que la 
nature lui destinait, avec mes exercices 
RE et GITES EURE ie écoisces et lorces MA LURCR:1e))| 
duellement pour chaque élève, ee # 

la méthode. qui m'a permis de rem- 4 

porter les Concours du Plus Bel Athlète 

d'Europe, du Plus Bel Athlète de Fronce À ” 


demandez notre 
documentation en 


Des épaules 
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| Robert DURANTON, 


© Ces exercices, véritable culture À CLUB SCULPTURE HUMAINE 
musculaire, vous les pratiquerez faci à 


lement CHEZ VOUS, à l'insu de tous, 
avec mon cours athlétique par.corres 
pondance. Juste ce qu’il faut de théo 
rie, mois surtout des leçons lumineu 
ses et attrayantes Même si vous à 
n'avez aucune connaissance en culture 
physique, vous comprendrez du pre- 
Des bros mier coup d'œil les exercices dessinés 
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ASSISTANT 4 


a DANSANT «= 


SALUT LES COPAINS 


(Tous les jours, sauf le dimanche, de 17 à 
19 heures.) 


DANS LE VENT 


(Tous les jours, sauf le dimanche, de 20 à 
22 heures, avec la participation de Richard 
Anthony, Johnny Hallyday, Sacha Distel, 


Claude François, Gilbert Bécaud et Marcel 
Amont) 


POUR CEUX 
QUI AIMENT LE JAZZ 


(Tous les jours, sauf le dimanche, de 22 à 
22 h 30.) 


MUSICORAMA 
(Le mardi à l'Olympia, selon les annonces fai- 


tes à l'antenne. Diffusion le dimanche, de 13 
à 14 heures.) 


BON DIMANCHE LES COPAINS 


(Tous les dimanches, de 17 à 19 heures) 


et toute la journée* de la musique « Dans le Vent » sur 


* de b neures qu matin à 1 heure du matin. 


grâce à U. CHERAMOUR 1re Station-Service dynamique du vêtement jeune 


76 Champs-Elysées, Paris 


ORGANISATION UNIQUE EN FRANCE POUR LA VENTE PAR CORRESPONDANCE DE VETEMENTS POUR LES JEUNES 


Sélection J. CHERAMOUR - notre photo. de gauche à droite 


1 Pull sport,pure laine grosses mailles 
Noir Jacquard rouge : 
Pantalon tergal, qualite lourde. Gris 
anthracite 


2 Pull sport, pure laine, grosses mailles 
Rouge jacquard blanc et noir 


Pantalon ski, "Elastyl Helanca', noir 
au même prix : Fuseau ville ‘ Elastyl 
Helänca‘ noir) 

Caban, drap pure laine, imperméa- 
piise, marine matelassé intérieur 
rouge 

(même article pour jeunes gens ma- 
telasse noir) 

Bonnet, pure laine, rouge noir 
Mode 

Sac besace “Cheramour', en Cor- 
doual mousse. Inusable, intachable, 
lavable, Noir 


3 Chemisier popeline polirisée. mini- 
mum de repassage, 1/2 manches 
biais noir grand teint, Se fait en rose 
buvard et bleu mode ; 

Jupe, lergal laine, petits carreaux 


modèles déposés 


55,00 
65,00 
50,00 
77,50 
77,50 


115,00 
115,00 


15,00 


25,00 


15,00 


6 PARURES “CHERAMOUR" 


blanc/noir 


40,00 

4 Robe chasuble en polyester, deux 
Usages, peul se porter seule où avec 
un pull ou chemisier, ceinture-llen 
Se lait en carreaux blanc/noir et 
rouge/noir : se 
Pull coi roulé manches longues, Dra- 
lon. Se fait en rose Naples, turquoise/ 
Rlo, camel/Cordoue ; 


5 Chemisier popeline polirisée, Mini- 
mum repassage, manches 3/4 biais 
noir, nœud velours noir. Se fait uni- 
quement en blanc. Très mode 
Jupe pure laine, pli creux devant 
Se fait en noir s vu 


42,50 


32,50 


20,00 
29,50 


BROCHE Souris Cheramour en pho- 
que véritable . #, .25:00 
CANICHE CHERAMOUR en fourrure 
blanc/noir avec porte-clés... 6,00 
ENSEMBLE AMBROLITE : collier, 
bracelet, chevalière, boucies d'orell- 
les, Se fait en noir, vert, rouge, écaille 16,50 
COLLIER “CLEOPATRE" métal blanc 15,00 


echange en cas de non-conlormité de taille 
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chèque bancaire où virement postal C.CP, Paris 20269-28 joint à la 
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Pour les commandes inférieures à 60F frais de port 1,5 F quel que 
Soit le mode de réglement 

Commande minimum - 10 F 


